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DE JOSEPH
A CE QUAPPION AVOIT ÉCRIT

contre fou Hir’ioire des Juifs touchant
l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.

ÂVÂNT-I’RÛ P08.

Ï E penfe, vertueux Epaphrodire, avoir clai-
rement montré par l’hifioirc que i’ay écrire

en Grec de ce qui s’efl" pali? durant cinq mille
ans , qu’il paroifl par n05 fainres Ecrirurcs que

nome nation Judaïquc clives-ancienne , 8c qu’el-
le nia tiré (on origincrd’aucun autre peuple. Mais
voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de V
quelques-uns qui nient cette antiquité , a (e (on-

ent pour la conteficr fur ce que les plus celebres
hifioficnsGreesnicn parlent point , fa creu devoir;
faire connoiflrcleur malice. «St defabufycr ceuxquî Tel
Pour lqifïéifurprendre a leurs impoflurcs,, en En
fan! voicleplusrbrevcmcnrque iefpourray aux ger-i
forme: quiaimcnt la vairé! qnlcllc cil l’antiquirc dei
nollfrc- race.’ J’cmgloyeray pour autorifèr ce que je -
dira] le: plus celebres’ de: anciens hiil’oricns Greg.

Ë



                                                                     

i312. Re’rousr. A Arrrou.
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieufcmenf ca-
lomnié jes les confondray par eux-mefmes : j’y ajou-
teray les raiforts qui ont empcfche’ plufieurs autres ’

hifloriens Grecsde parler de nous 5 a: feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ontignoré ou
feint d’ignorer la vetite’ des chofes qu’ils ont rap-

portées. .
iCîuÂy r r RÉ alite! MI a n...

QI; le: hiflnirrr Grecque: fiant celle: à qui on doitgjcû-
terlz main: de]? touchant la cogmarflançdç Pana. a

gaité : (5’ que tarse: niant efié infirmquuc tard
du: le: lettre: (ç le: fémurs.

E ne (gantois trop admirer qu’il r: trouve des
J gens qui slimagiuenr qu’il nefaut confulter que
les Grecs touchant la certitudedes chofeslcs plus an-
ciennes , 6e que l’on ne doit point ajoûrerde foy aux
autres. C’efl tout le contraire; ôt il n’ya , pour en
bien jugenqu’à confiderer les chof es en elles-mefines
fans s’arreiler a des opinions qui n’ont aucun fonde-

ment. y
, Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne (biniou-

veau , (oit que je confidere la Fondation de leurs vil-
les , ou l’invention des arts dont ils fc glorifient , où ,
l’établiflènrcnt de leurs loix , ou leur application
a écrire liliifioire avec quelque foin. Au lieu que
fan; parler de nous ils (ont contraints cux.mefmcs
de confeiTer que les Egy tiens , les chaldéens, a:
les Rheniciens s’y [ont (il: tout temps affeâionncz ,
(gus «qu’il fe foi: rien1 afië parmy eux dont ils r
ti’gycllt prisplaifiràcon erverlamemoire, mefme
partie; iufcriptions publiques faites par les’plus fa-
gçsj &lcs pluslrabilcsyd’entreeux. A quoy stupeur;
ajouter que’tant dedivers changemens arrivezpar-
tu] lesGrecs ont fait perdre le fauvenir du paire,

. À 5c que



                                                                     

LIVRE PREMIER, Ctrn.ï. ne
6c que pour ce qui eii des chofes qu’ils ont inven-
tées , quoy qu’ils (c fiaient d’ciire les plus habiles

de tous les hommes, ils doiventfgavoir un peine
ont-ils encore acquis la vcritable contioiilancc des
lettres. ils fc vantent de les avoir apprifesdes Phcni-
riens 8c de Cadmus: mais ils ne (catiroient montrer
ny dansles temples ny dans les archives publics au-
mnei’nfcriptioni’aite de ce temps-là : 8c l’on doute

mefme nelors que plufieurs iieclcs aptes ils firent
le fiegc eTroyeils enlient l’ufagcdc l’Ecriture ; la
pluscommune o inion citant qu’ils nel’avoicnt pas
encore; On ne cauroirconre erquelcplus ancien
poëme ne (oit celuy d’Homerc, quine peut avoir
die fait que depuis cette guerre fi celebre. Pluficurs
croyent mefme qu’il n’avoir point eiie’ écrit , 6c qu’il

ne s’eiloit conferve que dansla mentoirc de ceux ne
l’evoient appris par cœur pour le chanter: que de-
pttis on l’écrivit , à: que c’cii ce qui fait qulil s’y ren-

contre plufieuzs chef es qui fe contrarient. Quint à
Cadmus Miles, Arge’e, Acuiilas, 8c autres Grecs

niontentreprisd’ccrire l’hifloire, ils n’ontprécc-

de que de fort eu la guerre ionienne par leur nation
contrelcsPer c . Et pour le regard de Phcrecide le
Syrien , Pythagore , 8c Thalctc qui font les premiers
d’entreeux qui ont traité des chofes celeiies ô: divi-
nes, ils contaient tous d’avoir en cela ciie’ difciplcs
des Égyptiens 8c des Clial-ic’cns , ô: je doute que l’on

ait rien écrit fur ce ’fiijct avant ce pcuqu’ilsen ont
laide.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs lors qu’ils (c vantentd’eiircles
(culs qui ont contaoiilance de l’antiquité , 8c qui
ne» donnent au public ne des chofes ires-verna-
bics; rau’iieuqu’ileii évi ent par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain , mais que chacun
y rapporte fes fentimens felon qu’il en eii crfua-.
de? Ainfi la plufpartdc leurs livres fc com curent

Guerre Tome I I. 0 54



                                                                     

314 RE’pONSE A’Apptorz.
&fouilicnncnt furlesmcfmcsfuictsdcs chofes con-

s trairas. Je ferois trop long fi je voulois rapporter en.
combien d’endroits Hellanique cil diflkrcnt «3’13;qu-
las en ce quiefi des genealogics ,, 8c. He Gode comrair.
le sacquas; 8c en combien diantres Ephore accufc’
Hellanique de nÎavoir, pas ditla «me Tune: cab
te de mefme Epliore: d’autres nÎc’pargnent non plus

Timée r 6c tous mgçneral diCent lamefme choie
d’HerodpreJ Timéc ne s’accorde point auflî avec
Antiocbufiw Philifie ,l ô; Calliasd’ansl’hiiloiredc
Sicile , 5c ceux qui outécriecelle d’AJhcnes 6c d’Ar-

,gos ne font pas.moins.di5creiis les unsdqsautre-s.
Q1: diray-jç de la direrfité qpiie rencontre entre
ceux qpionr. écrit decc qui regardelcs. villes, de la
puerxeiconrre lesPerfes , 8e des; autres chofcsdans
efquelles. des. perfonnes fort efiimécs (ont enticre-

ment oppofécs? traceur:-t-onvpasaiuiiïhucidide
de nîayoirpasciié veritable entour , quoy que nul
autre nîair écrit lîhiiloirc de fou temps avec tant

’d’cxac’iitude?

Ceux quivoudront rechercher la talion de cette
diFfercnce qui le rencontre entre les hifioricns Grecs
en trouverontpeut-ci’tre divclrfcs caufes. Je l’attri-
bue principalementà deux, dont la. plus confidem-
blcàçmonaviseil; que les Grecs ne s’cilanr point pro-
pofé-dïabordle deilein dîécrire l’hiiloire , lorsqu’ils

ont depuis. entrepris de parler des chofes paillées ils
fc (ont trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien.
d’écritonnepouvoirlcsponvaincrede les avoir fal-
fifiecs. Car, non feulement les autres peuplcsdc la
Grece avoientncgligé d’écrire l’liiiioire 5 mais il ne

s’errrrouve point d’ancienne parmi les Ailienicns,
quoy qu’ils (e vantent de ne tircrlcur originedîaucur-
ne autre nation, 5c de cultiver les (dermes. llstde-.
meurent mefme dÎaccordque de tout «qu’ils ont,
écrit rien n’cftifi ancien que lesloixquileur- furent

don-



                                                                     

LIVRE rumen, 6mm]. au
données parDracon touchant la punition des crimes.
un peu auparavant que Pififtrate cuit ufurpe la ty-
rannie. Je pourrois auflî allcgucr les Arcadiens qui
f: glorifient delcur antiquité. Ne’rçait-on pas qu’ils

n’ont cité infinis dans les lettres que depuis ceux
de qui je viens de parler ë

Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour
infiruire de la vairé ceux qui defireroient de l’ap-
prendre , Se convaincre de mmfonge ceux qui von-
dmienrlmde’guifer , il ne faut pas s’étonner des con-

tradifl’ionsquifc rencontrent entre ces divers écri-
vains, puisque leur but nïefloit pas de rechercher -
lavvetirc’ , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-
moignerle contraire; mais &ulement d’acquerir la
reput-anion de bien écrire. Les un: au lieu dcrap-
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes faits à plaifir: d’autresn’onr pente qu’à

louer des villes 54 des Princes : 8c d’autres n’onttrn-
vaille’qu’nreprendre à à blâmer ceux qui avoient
écrit avant eux, poure’tablir leur reputation fur la
ruine dclaleur; quifont routes chofes contrairesà
l’hifloire, dont rien ne témoigne tant la verite’ que
derapporter les chofes d’une mefinc forte; au lieu
que ces hifioricns prétendoientlde paroiflre d’autel ne
plus veritablcsqu’ils citoient moins conformes aux

«autres. Nousvoulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage à: liaficâation de paroiftre
éloquents; mais non pas en ce qui regarde la verité
del’ancienuc hifluire, 8c ce qui s’eit paillé en chaque

pais.

CHAPI-TRE Il.
gela Egyptiemfg le: 84671M101: ont de tout temps

eflé trefifiigneux d’écrire I’hifloire. thunul! au-

firme [leur fiait]! exafiemcntfg’fi-wrimucmmfi .
que la. 14033..

O 2 Com- A



                                                                     

316 Rn’pousa-A AprON.
COmme performe nedoutequelcsEgyptiensl 8c

les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un
tresgrand foin d’écrire leurs annales, dont les pre-
miers donnoient la charge a leurs preftres qui s’en
acquittoient dignement: Q1; les Chalde’eus faifoient
la mef me chofc parmi les Babyloniens: (fie les Phe-
niciens le meflant parmi les Grecs les ont ini’truits
dans’leslettres , leur ontdonné des regles pour leur
conduite, a: leuront appris à enr ifirer les aâes
dans les archives publics , lie n’encËiray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brévement ue
nosanc’ei’tres ont eu le mefme foin, 8c peut-c te
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes
8e les Prophetes: que cela’a continué avec la mefme
exaâirude iniques à rroflre temps , ô: continuera
toujours commeiel’efpere, arec qu’on nechoifit
pasfeulement pour ce fuie: «l’es hommes de grande
vertuôcdegrande picté; mais u’afin que la race
de ces perfonnes confacre’es au ilervice de Dieu de-
meure toujours pure, elle ne fe mefle point avec
d’autres. .Ainfi ceux qui exercent le facerdoce ne
peuvent-(e marier qu’a des Femmes delcurmefme
tribu , 8c fans regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels , il Faut avoir une preuve conf-
tante par plufieurs témoins qu’elles (ont defcenduës
de l’unede ces anciennesfamilles de la tribu de Le.
vi: ô: cet ordre ne s’obferve pasfculementdnnsla
jude’e, mais aulïî dans tous leslieuxoù ceux de nô-

tre nation font répandus, comme en Égypte, en
Babylone, 54 partout ailleurs. lls envoyeur à Je-
rufalem le nom du pere de celle qulils veulent épou-
fer avec un memoire de leur genealogie certifié par
des témoins. (Æe s’il furvient quelque guerre corn-
me il en cil; fonvent arrivé (bit du temps d’Antio-
chusEpipl-rane, de Pompée le Grand, de (humid-
lius Varus, 8e particulierement de noitre temps,
les Sacrificateurs cheire tu fur les anciens regifl res de

v nou-
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LIVRE PLEMIER,CrrA-P:II. 3t7
nouveaux regifircs de toutes les femmes de la race
facerdotale qui relient encore, a: ils n’en époufent
point qui avent cité captives, depcur qu’elles n’a-
yent eu quelque commerce avec des étrangers. Peut-
iAll yavoir rien de plus exact pour exemter des races
detout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficatcurs peuvent par des pieces il authentiques
prouver leur deicente de pere en fils depuis deux
mille ans ë Qte il quelqu’un manque d’obferver
cctordre onle fepare de l’autel, fans qu’il luy fait
plus permis de faire aucune des lonâionsücerdota-
les. llne peut au refit: y avoir rien de plus certain
qncles écrits autorifez parmi nous, puis qu’ils ne
i’çauroient ei’tre fuietsa aucune contrarieté , acaufe

ne l’on n’approuve que ce que les Prophetes ont
ecrit in)v a plufieuts fiecles felon la cpure veritc’
par l’in piration ô: par le mouvement el’elprit de
Dieu. On n’a donc garde de Voir parmi nous un
grand nombre de livres qui le contrarient. Nous
n’en avons que vingt-deux qui com rentrent tout
ce qui s’el’t palle qui nous regarde epuis le com-
mencement du monde iniques a cette heure, de
auxquels on cit obligé d’ajouter for. Cinq fontde
Mairie qui rapporte tout ce qui en arrive iniques
ara mort durant presdetrois mille ans, 6c la (une
des dcfcendansd’Adam. Les Prophercs qui ont fire-
cedé a cet admirable chiflatenr ont écrit en trei-
ze autres livres tout ce qui s’eft palle depuis (a
mort iufques au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
Roy des Perfes: &les quatre autres livres contien-
nent des hymnes & des cantiques faits a laloiian«
ge de Dieu , 6; des prcceptcs pour le reglement
de nos mœurs. On a aullî écrit tout ce qui s’en:
pailë depuis Artaxcrxes iniques à noflre temps:
mais acaufe qu’il n’y: a pas eu comme auparavant
une fuitede PrOphetes , on n’y aioûtc pas la mefme
for qu’aux livres dont je viensde parler , ô: pour

0 a lei;-



                                                                     

31: RÉPONSE A Approxa
lchuels nous avons untel reipeét que performe n’a
jamais diéafl-ezhardi pour entreprendre d’en oiler ,
d’y anoure: , ou d’y changer la moindre choie.
Nous les confiderons commedivins : nous les nom-
.monsainfi :p nous faiforts profelîionde les obierv’er
inviolablement, 5c demourir avec ioye s’il en cil
.befoin pour les maintenir. C’efi ce qui a fait
fortifiât à un fi grand nombre de captifs de noflre
nation en des fpeûacles donnez au peuple tant de
tourmcns ô: de diHèrentes morts , farts que l’on
ait jamais pû arracher de leur bouche unefèulepa-
mie contre le refpeét deu à nos loix 8c aux tradi-
rions de nos pues. gr efl celuy. des Grecs qui ait
jamais enduré riende femblable? eux quine vou-
droiéntpas (ouïrirlamoindre choie pour fouîtenit
tousleutslivres , .parcequ’ils.iëaventquc ce ne font
que des paroles nées duzcaprice de ceux qrtiles ont.

A écrites: ô: comment pourroient-ils juger autre-
mentdeleursanciens auteurs lors qu’ils voyent que
les nouveaux ofent écrite hardiment des chef es qu’ils
n’ont point verrés ou apptifes de ceux qui les ont
veu’e’s 2

Cunrrraz 11L
gemmeriez! de la guerre des Jaifi entrelu.

Romani: n’en Imam aucune cannai ante par eux-
mefmer; un’ilnefipartrimæjvurm’ à celle que ..
Jvfifl; en aune. 3g àfmfinÎn du" réarrangiez-r

qui: minable. t

.QUantà cette derniete guerre qui nous a elle fi p
ilmefie , n’eût-ce pas une choie étrange que

quelques-msl’ayant écrite (tu le rapport de œnai«
nes chofesqui leuren ont cité dites, fans avoir ia-
mais veu-leslieuxoùelles’eitfaite ny s’en efirefcu-
bien approchez. ibaycntneannzoiasl’impudcn-

ce
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ce de vouloir parier pour hilioriens 2 On ne peut
pasdircla mefme chofe de moy. Je ’n’ay rien ’e’crit
qui ne’fo’lt’tres-verirable z ïe’mefuis trouve prer’ent

a tout: je commandoisdans’la Galilée duranrtout
le temps qu’elle’s’èil: verré ’en eflat de pouvoir re-

fiiier 5-8: lors qu’ayant teflë pris par les Romains
Vefpafietch Tite me retenoient prililoinnîèr , ils
m’ont’fait voirtonres chofes quoy qu’au commen-
cemetttic (une encore dans les liens 5 à: quand on
me lies ’ent citez îe fils envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Ale’xa’hdtie par" aller ailiege’r erfaletn.
Il nes’e’fl’rrenr’àït durant tout ce’tcm’ s Qui ne fait

vernît ma’icannoiflimc’c: ie Voyoîs ’ confidents

avec un exrr’eme foinrout’ce quife parioit dansl’a’t-

mëe Romaine : je l’écrivoîs "es-exactement; 3c
jem’enqueroisinf ires aux moindres particularîte’z
d’ece qui f: faif’o’rt ans lemfaiem de ceux qui fi: Ve-
rroientrendre’ptffontt’icts. Ainfi’ayant les marieres -
de mon bifioire toutespr’e’p’arées. ïe travaillay à l’é-

cYne’ave’c l’amena quelquesams d’amas amis ont

ce qui’regardoitlalangne Grecque, ’8: je fins r aï:
furede’n’avoir rapporté’que la trente, que te n’ay

point craimde prendrepour’rémorns de ce que j’ay -
fait Vefp’afi’cn’ôe Tite qui avoient en l’e rouverain -

tommandcmerrt dans terre guerre. ils titrent les
premiers à qui je fis Vôîrfh’dh ouvrage: salemen-

tray enflure àplufiaærs Remimqui avoient com-
battu fous leurs ordres: 6c lors queje l”eus mis en lu-
miere plufieurs dandin: nationqui avoient com.
noiflènce delta langueG’reequcie virent mm , par.
rieuli’eremem Julius Arclïdâu’s , fierait il Recru-

mandablc parfit venu, SC-mtfmtl’e Roy Agrippa .
cetexcellent Prince. Ils ont tous rendu témoignage
enfoui que j’ay pris dcrzpporrerlidellementla vari-
ce: ce qu’ilsn’auroienteu gardeëe fairefi j’yüvo’i:

manqué en par negigenec , on par ignorance , ou
par daterie; (geignants maximums ont au la

" i 019., malice .
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malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules
comme (croient des échaliers dans une dalle. Ils
doiventapprendre que pour écrire fidellement une
hilloire il faut fiavoir tres certainement par foy-
meiineles chofes que l’on rapporte, on les avoir ap-
prir es de ceux quien ont une parfaite co’nnoillànce.
c’en ce que i’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puife’daus lcslivres faims ce que i’ay dit de l’antiqni-

te, comme eilant de race facerdotale 5c infiruit dans
cette faime f c iencc. Et quant à cette derniere guerre
j’ay en part à une grande partie des chofesque j’en uy
écrites: j’en ay vcupluficurs de mes propres yeux,
8c n’ay rien avance furcclujet dont je ne finie tres-
allîrre. Peut-on donc confideter que comme des im-
polleurs ceux qui m’accufcnt de n’eût: pas v-erita-

le 5 5e qui encore u’ilsfe vantent d’avoir veules
commentaires de Ve pafien 8c de Tite n’ont en nul.-
Ie connoilTance de ce qui s’cll pafië du cofie’des Juiiè

qui ont foûtcnu cette guerre? ’ 4
, Je. me fuis trouvé obli é à faire cette digreflion 4

pour montrerquelles fontis connoifiances que doi-
vvent avoir ceux qui s’engagent à faire une hiüoire ,
de ie pane avoir clairement fait voir ue-ccux de
nol’tre nation (ont plus c ables ny .queCles Barbares
(la que les Grecs d’écrire- es chofes dont la memoirç,
c, relojgrtée de nof’tre fiecle. A I

4-77
Canntrit; ’IV.H

. t o . . ..Zteporgfe .4 ce que peur mantrer que la natron de: jar];
1694 par antenne un 4.41" que le: HI une»:

Grec: n’en parlent point.

raire croire que nollrejdifcipline (X la Forme de
aoûte gouv (ruement n’ei’t pas ancienne. Ils n’en al-

lcgucnt autre raifon finou que les auteurs Grecs n’en

P"-

IE veux maintenant teinter Ceux qui tâchent de
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parlent point. Je rapporterny enflure des preuvesdo
l’antiquité de noilre nation tirées des écritsdes au-
leur: des autres peuples , ôt feray connoifirç la ma-
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous.habitons cil éloigné
de la mer nous ncnous appliquons point au comw
mercc, ô: n’avonstpoint de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui (ont tresJèrtilcs, 8c travaillons
principalement à bien élever nos enfans, parce
que rien ne nous paroifl fi ncccilaire que de les in-
flruire dans la connoillànce de nos fuîmes loix 6c
dans une verimble picté qui leur inrpirele dcfir de
les obierver. Ces niions ajoutées à ce que i’ay dit
8c à cette manicre de "vie qui nous efl particulicrc
font voir-que dans les fiecles pillez nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs, com-
me ont eu les Égyptiens 5c les Phcniciens qui ha-
bitant des Provinces maritimes negocient avec eux .
par le dcfir de s’enrichir; ô: n95 pcrcsn’onr point.
fait aulli commed’auttes nations des coutres fur
leurs voifins ., ny,ne leuront point fait la guerre
par l’envie d’augmenterleur bien ,t quoy quiils fui;

fent en ires-grand nombre à: .tres-vaillans. Il ne
faut donc pas trouver. étrange que les Égyptiens, .
les Pheniciens, 5c les au*res peuplcsquitrafiquem
furla mer ayent efle’ connus des Grecs, .6: que les
Medes 8c les Perfcs l’aycnt auilî elle cnfuire puis
qu’ils regnoient dans liAfie, 5c que les Perles ont
porté laguerrejufquesdans l’Europe. Les Thmces
ont de mefme elle connus d’eux acauf e qu’ils en font
proches. Les Scythes ou Tartaresl’ont eûé par le
moyen de ceux qui navigeoicntfurla merde Pont:
ô: generalcment tous ceux qui habitent le long. des
mers orientales se occidentales l’ont cité de ceux
qui onttvouluécrire quelque choie de ce qui les
regarde. (nant aux peuples qui habitent les terres

O, 5 610L



                                                                     

au. mirons: A A1171 ou. »
éloignéesdelzmer ils leur (ont demeurez inconnus
durant un long-temps; ô: la mefme choie elle ar-
rivéedahsl’Europe, comme il paroifl; parce n’en-
eore que les Romainsfe fuirent il avoitde’ja ong-
temps élevez à une fi grande pui1 trace fit enflent a-
chevé tant deguerres , Herodote , Thucidide , a: les
autres hifloriens qui ont. étrit en-ces inermes-temps
n’en font point de mention , parce que les Grecs n’en .

ont eu que fort tard la connoiflànce. Leur igno-
rance desGaules «de lŒfpagne a eût? telle que ceux
qui pailènt pour les plus exnâs , tel qu’efl Ephore,
fc fontima inez quel’Efp-ague quioecupe dans l’oc-
cident une l grande étendue de pais , n’efioit qu’une

ville, de ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des chofes qui s’y paflEnt. Leur é.
’oignement leur ennfait ignorerln retiré: a: le de-
fir de paroiftre mieux informez que les aunes leur a
fait écrite des chofes fîtuilês. ’ -

Y a.t.il donc fuit-t de siéronner que nome nation
n’eûnnt point voifine delnmer, n’affeâant point
de rien écrire , a: vivant en la manient que je Puy

i amatie ait «ne peu connuë? (æ: fi pour me fervir du:
mefme mitonnement desGttcs i’nlleguois polir prou-
verqueleur nation n’efi pas antienne , qu’ilne s’en
trouve rien d’écrit parmi nous , ne le moqueroient-
ils pas de moy , a: ne produiroient-ilspaspour té-

4 moins du contraire les peuples I ’ leur Pont mâtins?
Il me doit 60m dite permis de nirela mefme mon,
Be dextre fervir entre autres témoignages de celuy
des Egyptiens et des Phenlclens que je ne crains
point qui m’accuiènt a: (sulfité , quoy que les En
grimeras nous haïflènt, queles Phenieiens ne
aiment pas, et que panieulierement ceux de Tyt
(oient nos ennemis. Je n’en dtray pas de mefme
desChalde’ens t car ils ont regrréi’ur nome nation ,
et parlent de nous dans plufieuts endroits daleaux
cents.

C H A-
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C Il A P I T k I V.
Migngn de: Hiflwiëùrlzypriem a. th’zim

tkabûlfl l’annuaire Je la nation de: 1m13.

Ms afin «confondre ardemment aux qui .
l m’ait-eurent de n’avoir pas rapporte la vente ,

. je ftray voir âpres Parloir établi: que mefme les»
limoneras Grecs ont parle de nuas , Ut me (emmy
summum du témoignage de quelques Egyptiens
que l’on ne lèauroltfoupçonner de nous dire favo-
rables. M’attethon l’und’eux que l’un Tenir avoir eût

Tenant dansla langue Grecque , puis u’il a cerner:
cettelanguel’hlitoire de lion ais qu’il tr avoir tirée

dalivresfàtnts, arcure en p ufitul’s endroits Hem-
dote de faufieté par l’ignorance où il ei’toit des affili-

ns de l’Egypte. Voicires propres parolesdansfon
fieond livre: 89:15]"?ch Timaü: l’an de ne: Roi:
Dieu irrité «me nous permitzlue [on qu’il ne profil

firt point) attrirfitjrt [apyre "in; une gardeur-
me: d’un peuple qui muon and: "patarin via? du
rafle de l’orient. je rendit fan: prix: mniflnde "fin
fait. un: me parfit dt un: Mm. mir le: autrui
[urbaifim brûla "a: villes, nous ne: Ton la, Ü
Mitajï cruellement le: mutant qu’il en r mourir
piaffeur: , "chipies-15mm: 01e: afin: "fournie.
(ç éraflure" Rajfifldefû narivnnumme’srtlam. a»
mm" Prime vint à Memphis . imam: un tribut aux
[natrium tu: fuyaient" qu’in’tmam, à; yétablir
Injoz-mgrtrm’jam . pmtt’pdrmm du wlIéJt-l’çrimr,

parte qu’il peut n que lm que le: vient-fi frou..-
un"!!! encore 1»me41: qu’il: ne l www» l’amie
[Mr prendroit de mnqnmr a I’QÏIKW. 4;.er trvuve’
tu: la contrée destinez! l’ôritntdufienve Büüflem

ville "mais nommât ne» la»: la [lutation tu;
fart! tru-nvznmgeafi, il la] unifia extrêmement, Gy

0 6 m1:



                                                                     

3:4 .4 Rz’pousz A Amar-01:." I
mit (5’ aux amurai]: un! degem dcguerre Malt-w nom-
bre eflait de deux ce»: guanine mille. I j venait au
tempr de 1.1 molfloæ pour faire faire la rrcalte (9" la (r.-
116143415121; troupe: , du? le! maintenir du": un tel exercice
Cg" une fi grande dlfiiplinc que la étranger: n’ojàflèflt

entreprendre de le "mêler dam [drain-fion defon 511M.
Il reg"; dix-mnfam. En» lqyfizccerlu (si en repu
quarante-quatre. Apackmu flanché Brun (5’ regna
trente-fît un: ftp: mur. Apapbi: qui la) 112m1; mg»;
fiixærte (î un un. fait! qui vint à 14-6010?an après
115))?ng cinqunmc un: un mon ; (9’ 401: qui Infime
du regina quantum-muffin: Jeux mon. Il a) tu! nm
que ce: fîx Rai: ne fifi"! pour tofilin’d’extermrnerla
ne: de: Egyptien: ; 0111!! "animal! 10116 1.1)qu . e’efl
à dire Rai: ptzfiemv. C tir Hyc en la" ucfamtefignifie
[le] 1 Ë Sa: en langue iiidgairefiguljzâ’ raflent; Quel:
quorum défi": qu’rl: eflaieflf 11231601. .

J’rzy trouvé en d’txutm. livre: que ce mat biffin ne

fgmfic pas Rai: palpant-1 ; mai: Eylau: captés. Car
H je en [.151th Egyfilwnefiç’ Ha; 11451111011 le prononce

ne: Jfill’dtion 173.71: cfam doute captif: (y cela me r
parmfl plus vryfimbluâle. Cf plu: cayenne à l’ -

clame [riflant . I .l Ce mefme auteur dit quelorsque ces fix Roistôc.
ceux quivinrent apre’s eux eurent regue en Égypte
durant cinq cens onze ans , les Rois de la Theba’idc
8: de ce qui relioit de l’Egyptequin’avoit point elle
domté,declarerent la guerre à ces Pafleurs: que cette
guerre dura long-temps g mais qu’cnfinle Roy Alis-
tiagmoutophisles vainquit :6; qu’apres avoir chaflë ’
d’EglyIpte la plus grandepartie, ceux-qui refluent le
retirerait dnns un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefures de terrea 8c l’enfermerentd’une
tres-fortc muraille pour y eflre en femete’ , 6e y con:
ferver outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre
d’ailleurs; (fic Themofis fils d’Alisfiagmourophis

huila attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille

l l. 1

... un.
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LivnstpMMn-zk;CnAn. V. 3:5.-
hommes : mais que defefperant deles pouvoir Forcer
il traira avec eux à condition qu’ils fouiroient de l’E-
gypre. ou; le retirer ou ils voudroient fans qu’on’
lem-5 aucun mal : Œainfi leur nombre efinntde
deux cens quaràme mille ils s’en ancrent avec tout i
leur bien hors de l’Egypre à traverslc defcrr de Syrie,
ô: que craignant les Allyriens qui dominoicnmlors
dans (cure l’Afic ilsfe retirerem dans un aïs que
l’on nomme aujourd’ huyla Judée , où ils gaîment

une ville capablcdceontenir (en: grande multitude
de peuple Sella nommerent Ierufillem.

Le mefme Manethon dans un autre livre où il
traire de ce qui regardel’Egypte, ditqulil arrouve’
dans-les livres qui aillent pour fixerez parmi ceux
de fa nation, que ’ôn nommoizce peuple les Pa-
(leurs captifs : en quoy il efl treswcrimble: car nos
anccf’cres s’occupant à nourrir du hallali on leur
donnoit le nom de l’ailleurs z ôc il n’y a pas fuiçt
de s’étonner que les Egyptiensyayenr ajouré celuy
de captifs , puis que JofÎeph dit au Roy d’Egyprc

ulil alloit cnprif, à: obtintidc ce Princela permir-
fion de faire venir (es fi’eres. Mais je traircray plus
pai’ticulierement ailleurs de ces chofes, far-me (on;
tenreray maintenant de rapporter le rémoinnagc (le
«sauteurs Égyptienstouchanrlïamiquité nOfiFC
race.

Manethon continué donc à parler ainfi : .Depmlv
que le Ray Tbemafîr ont (Inflé Ier l’Jfirm-xndiEg Vrai?

qu’il: afin-m: lmfhr Jm-nfùlem Il razzia vingt-cinq un:
(«me moi: -, C bcbron fan fil: rcgna treize am. A au:

le) Amenapbi: regnit vingtaigjèpt mon; Arm- u
I210? repu vingt numig mon". Mcpbre: reg»; enflure

unifiez; marli. Alephmmutafi: vingt-cm am dm
mark. Themafi: neuf un: huit maki Amefzap khan:
au: dix mm. Orne trente-fia: au: Cinq mon. Jambe.
m Jeux M: un mark. RaÏnfis fan fun neuf qui.
«loucherie dom un: cinq mm. Unitaire memberé:

0- 2 * daine:
l



                                                                     

ne" knout-t A Al’nowu c
donnent ’MÏJ’QIAMWMM; m.-
mfisquusmm. Wmnfiimæjïx
un: Jeux moit; C9- ,!nmopbia dix-kWh?! mû. ,

tcethofù Wh qui hg fumât aluna: grumier.
année: Je WŒ’demr) luifl’àMfinjrmfin »
Mm: 6mm en Égypte avec au pmynbfdn, .
(y la!) definditfadm dépendit la Mytédekg ,. u
derienfur’ir au prMc’edefiufem thfirmfint. .
G- d’nhferkfi: mm. 11mm filtrerait! .
rifle 4:63pm laMitieik: moricaud». ,
vainquit le: nm.- Gr affin!» ex auburn 141M: .
la)?!" tefe: armet. Tant thwtnfmœ’: 190994)" i
le cœur il «du? poujerfi: mufle: mon lattoit:
du: l’union : aux) mi: il qui il avoit Mm

surin-hé fr tout lemhzdecequ’illay 4-
tu: "M: Il Mafia la Reine. du!) JeIManim
du qumfm . a]? lai tferjhudafarfeàgzmur:
initia amœfm- a . bancal me 5m
miam unit à 601’919. Il revint affin)? fi p17! [on
cbrmin par Pelufi 316 maintint damfin royaume.
Gatien! que c’efiœ Prime qui a damé le "ont à REM"

pine fil portoit du) J’Egjftfl nfli-bienqze Cul».
fin. Arum": a” peloit autrement W.

I Voilà de quelle otte par]: Manethon: 6c il cl! cet-
«in qu’en fupputant toutes ces années elles (’e rap-

portent, 8c que ceux quel’on nommoitPafleurs, .
c’ell: à dite nos anccüres, fouirent .d’Egypte trois v

tells quarre-vingt treize ans avant que Damas allntï
à Argos, quoy que lès Argiens fi: vantent tant de, .
l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit que Malte-ç

thon prouve ar l’intimité des hiloires d’EDiptv
deux chofes rt importantes fur le fuietdunti s’â-
gin-l’une que nos ancel’tres font venus en Égypte r .

l.au": qu’ils en Tant Tunis prés de mille ans avant
’hgnerrede Troyc. Et quant à ce qu’il aiUûre et qu’il-lei

ennfefe n’avoir point tiré des hillbirts d’Egypte ,,

ml: æquflques Auteurs fait: nom, l: firay voir

. claire.-

4 ,4)?



                                                                     

un: PREM!ER,-CHA’P. V. 327
clairement dans le faire que et font de puresfables
fans apparence a: fans fondement.

Mais je veux rapporter entravent «que la l’he-
nicicns ont écrits: confimté de mûre nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu. LuTyriens confer-

vent avec tresgrmd foin des agars publics fort
anciensqui rapportent ce qul s’e palle parmieux ,
et qui difent nuai de naître nation des mofettes-
confiderables. 1l y a entre nous -, que le Roy Salo-
mon fit balth- un Temple dans Jerufalem cent J
vante-trois amblât mais avant que leurs a s
baflilTent Carthage: 6c ils décrivent te Rmple: Ili-
mml’mdt leur noir, difennils, ayanrjh’em- .
maraudât in; David mùuàl’tflndxkgsdu-
mnfinfltJntfurlo hmbpremrdmlam- .
firufihndete Templeiâgfitu pnfar defix-ojngt
MlmCç du hit d’une avr-6d: fore)? qu’ilfinwper
fitrle mon! Liban pan-finir à fa mflmG àfi:
fuyait: lambrà’. Salon" fifi. cgïc’ûgftfhfiwn
rit-bu prefim; mark l’amour de lsfageflt ni! me ce:
Jeux MJ. Ilu’ewvvjoienrkrënigwæ: furieuxpli-
qua-Ü Salmfnrpajfoit «au Km. Les Tyriens
gardent encore nu’yonnl’huy avec grand foin pina
heurs lâmesqa’ils sÏcrivirenr: ù pourtonfirmer lm
’verité e ce ue je is je ra treray le rem ’
de Dius queîhacun demeEPr: d’accord m3523
tres-fidelltmtnt l’hifioirt des Phenitlcns. Voicy res
propres paroles. Le Ray Abiôal mnjfimmjiu
fit: «prix; furet-44 i mendier min: defonrgamqni
efflux du ajlé de Potion. lquMhIdeÔPWM
42 Dr . 074;- kmyen de:ng :baxjféaqçwfir’

joignit le Temple de Jupiter Olymping’l’amrbnde

Mm «nuage: fait. Ilfinuperfurlemmm
dufwefixpm l’édification de: Tmplet ; (y
que Sabine» R9) de jmfdm luy mm)» 1min; 6:53-
mes. Cg (il) huila on filante: pantin! exphqwil.
lagpgaw’rm mtcmfim. C9 "Mina: mg:

fiat:



                                                                     

28 Rn’nouse A Ann-014:. ,
faut pâlira le: entendoit pas balayeurs. 101415 qu’HIà
mm luy ayant depni: envoyé propfir d’autre: énigme:
par un nommé Abdomen qu’il nepût "flirt"! expliquer,
Salommt la] pi: 1a 21’011 tour uengdefèmme.

Voilà quels (ont les témoignages que nous rend
cet auteur , 6c je: produiray aulIi celuy de Menandre
qui efioit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares z ô: pour prouver]:
verite’ de fon billoit-e il-fe (en des aâes publics de
tous les Ef’rats dont il parle. Après nvoirrapporte’

quels ont elle les P rincesqui ontrcgné dans Tyr jufi
ques au Roy Hiram, voicy ce qu’il en dit. . Il jùcceda
au R0) Ablbalfnn ferng’regna trenteqnatrenm. Il I

joignit à la ville de Tyr par une gronde cônufle’e hèle
d’Erymre. (5’ y confiera une couronne d’aràl’hwmeur

deJupiter. Il fit couper-furie ment Libanquamite’ de
6013 de campeur ralentir de: Temple: , ruina le: ancien:
(yen baffle dominicaine à Hemdng’Àla Dey]? A.
[bradant il dédia le premier du»: le moi: de Pendant».
(9’ l’autre [marqu’ilnMrcboit avec f0» armée cantre le:

Tyiempaur le: olligercomme ilfit à I’âCquitter’du tri-
but qu’il: la) devoient de) qu’il: i’efhjbient de payer. Un
dejèrfitjetr nommé AMemamquy qu’ilfiefl encm’eje’mre , .

expliquoit le: entgine: que le Roy Salamon la) envoyoit.
Or pour tonnotjlre combien. Il 1’17? paje’ deum]: depuis

la-confiruîlmnde Cnrtlmge on compte en cetteforte. Le
R9) Himm (flair! mai-t Beleazmr fan fiZr [Il j f macla. Il
mourut à l’Âgetle quarante-trait en: arrêt en a voir reg-
ne’fept. Abdgllmtefinfil: lu) faunin . (9’ ne Infant
que vingt-mujam dam il en regina neuf, I Le: quatre fil?
de f a nourrice le tuerait en drabijô» . (9’ l’adhé ragua

douze am enfla place. Æartefil: de. BeIeaLar regina du-
th flouze un! me.» en avoir- tiçfiu cinquante quatre.
Anne» f on jrere ligfitcCeda , vefiut cinglante-quatre
am, (5’ en regrat neufi l’beletefinfi’ei’el’iWflïIM, rifler.-

fa kryaumrmçfèut cinquante aux. (9’ ne rem; que huit

mon. Dahl Sari-feulent- de la Bief: Ajlnrte le tu,

A l regina

A .411. fi,.*444



                                                                     

11m.: PREMIER, CHAP. VI. 329.
rcgm au lien de la) dam)" trente-deux au: , (3’ mon-
rut à Page de fiixmrte huitjm. aideur finfil: luy-I
flocula . Influx vivante-am, am, (9’ en regain-fit.
ÀIJdgemfinfl: luyficcceda , vefiut urate-deux am. (9’
tu ragua nm]. l’igmalirm Iuyjîtcccda (9 vcjcut cinglan-

tefix 4m . dont de" regm: quarmtefept : (9°C: fut en
lafiptiéme année de fin regne ne Bidon f a J kur renfla!
au 4 figue où elle fifi!) CartZJge 11551114: UNE. Ainfi
on voit qu’il f: pafia cent cinquante-cinq ans huit
mois depuis le te ne d’Hitam iufqucs àla confitu-
&ion de cette vil c; fi celebrc, ô: ne lcTcmplc de
Jcrufalcm ayant allé bath en la gouziémc année
du rague dc,cc.Princc fa confirucÏtion n’a preccdc’

que de cent quarante-trois ans huit mois celle de
Carthage.

Q1: peut on dcfircr de plus Fort que ce témoigna- .
g: des Phcnicicns E. Ne fait-il pas connoiflrc plus

a clairement qu: le jour que nos anccüres citoient ve-
nus dans la Judée av am la conüruûion du Temple , I Ï

v puis qulilsne l’ontbafliqu’apxés (c l’çflzrc fluictriek,

ar les armes , comme le l’a fait voit dans mon hlm -

P l . Y , ,fioit: dchuiEs ?

CunApxrxj V71. ..
TËgnnignagc: Je: 11)]!me Chalde’tm tontinant l’an-g.

tiquité 1:14 mâtina du. Juijl.

11E viens maintenant à ce que les chaldéens ont
écrit fur nome fuict ô: qui axant darbntonnité

avec mon hifloirc. Bcrofe , ui cfioitdcccnc na-
tion ô: qui cit ficonnuôc fi ellimédc touslcs gens
delcttrcs par les traitez d’aflronomie 6c dcsautrcs
fcicnccs des Chaldç’cns qu’il a écrits anrcc, rap-

pour , conformément aux plus anciennes billoit-as.
à: à ce que Moifc en adit, ladcl’truâziondu genre
humain par lcdclugc àla rcfcrvc de Noé auteur de

l noms;



                                                                     

sa»; ananas. A Annon-
mfir: race, qui par lit.moycn de l’arche fë faùva -
fait: (ommet des monmgns damnant. Il parle
mûrit: du &cfcendans-dc Noé, fumante lestemps .
jufqucs àNabul’azartRoylôc mime sagum-
déc, tracent: les fêtions, &ldlt’commcîlCm-oya -
Nabuchodonoforfoh fils icontrcïl’Egyptc 5:11 me
décqnïil allumât aïonEmpînc, ’brufla-lcTt-mplc A

dt: Icrafailcm, remmena 11de à Bâbylonetout nô-
tre peuplc , attendît ainfi jerufàlcm défértc (lavant
foirant: 8: dix arts ., liafqucs au rague -dchyrus Roy
de Petit. Il uaioûtc-quc -cc1’x*incc avoit Tous l’a do;

m’mation Bah-vlan, PEgyprc, laS)tfic, laPheni-
tic, l’Arabic,, &qu’fl Tuzpaffoît par la glandeur de -
’fès’aâions Tous» lts Rois dclehâhléens 8c des Baby-

p . lonicns qui l’avaient precedé. Voic commemcet
11""?- autcut en parlc.NaIrulmrpm-alem utbodmur ce
fait? grand Frac: agnat appris- que le Gouverneur qu’il
dm" tapait établi dml’Q . 121Mo Glu n

l :1:me nwfidefin .hebdo-fige pendit 1:94me à aridité à f"! année . il "

rat-1m. fiacreflmwa

"nm ceemmy: cantre «une: d’2 gamin forte: Ndhcbada-
mince
qui et! mur [on fil: qui eflait navre du: la 11W de la v.
à; jeunefiî. CLI’rmc’: vainquit pardi-[le C97: ’ tu.
billant . te: tu Provimufim la puiflanæduRa) fi)! par. Il I
qui ’1’!”- apprit prefqne en. meflnedpnf: qu’il fait marli Ba-
l?" Cl"and; (on bien: aspre: ungumuf un. (9’ lent tu .
"a eut donné ardre à Mu Mifaùadr la)?" été: p
"Il.

le plu: de mmfîm armée à 3401m avec le: pi.
funin: mon juifi au! Phoriçiem. syriens (9’ 53,7-

. riens, ilpmitwnec’uupmtnomlmdu- . au
puant fin Mini tram-1 Je: dtfim fi rendit à ..
sublime. Il nmnlnchvfixnl a! trillent-
voit W, 11’) au: rien que hâtait»: ’6’ la

grandi du 79m: www fait pain-’11!) réuni.
rrlmrfidelin’. se 1,0]an aiIfidzm:mfi’bÂm &egré

pli un. Cg "une: apnfleflmf firrivflu il leur

i l ’ ’ dflfiiM

autre: Province: , (5’ commandé à aux è qui ilfifioit -



                                                                     

LIVRE du! m sa, C.uAe..VI. sa»:
donna l excellente: terra daan Province le
(g leur commanda il) Enfin pour 1’) étdlir. Il en.
flôbltîlt! 10ml" de Ed (5’ de far autre: Dieux du
de ouille: u’tl avait rem ortie: dansla narre, je. i!
un]; mutuelle au: à l’entame villede Êubylouefrdg’

a é: avoir fumant à ce que eeuxqui entreprendraient .
e l’aflïegerue riflent detnunuer letdkfa’dk e fier

lequel elle ejloit affilé . il l’euêwma au de d’une
triple amante de muraille: . (9’ diane fiinblaâle au
deborx du! le: mur: effilent infli: de [nuque enduite .
avec duéizbume. Api: l’avoir abfifiwfiée il] fr
Je: porte: fifieperàe: qu’a: le: aurait farde: pour Je:
porte: d’un temple. Il fit mil]; diapre: du du .
R9 fin remua: autre raki: «neuf plutde
flan mgmfique du! je fini: trop lugfije voulu: .
raffiner qui: en efloieut la omememÇg’ l’imrgydle
fienté: (5’ ce fuifitirafle toute "me iljurçcbewe’

en. Wjom-s. Comme laRduefafampe qui: .
.efle munie la»: lu Malle aimait la tué,
fugua. il t :3qu annule: pierre: dîmegradcurfi
e qu’cjlaut mafia: le: mafia: le: «une:
olle: lavaient 14’ M "nuance d’une montagne. au jar.

du: 134ho en mir au, "me Je tmjbme de
une.

f1 00R oinfiqucficrofc parle decc Prince , 8c il en .
dlt’cncorc pluficurs autres choficsdnns brimades
Antiquitcz Chalda’iques , où il blâme les auteurs
Gyms d’avoiriécrit fauflènwut que Scmira mis Raci-
ne d’AlTyric avoit balliBabylonc 8c fait tant de
mcweil-loux ouvrages : 8c cette billoit-c de Bcrofc
dl d’autant plusdigncdc fquu’cllc s’accorèc avec
a; que l’on voit encore dam les archives des l’he-
nicicns que ce Roy de Babylortc dont iley parlé
avoit donné mm la Syric 5c la Phila-
ltratc mût-me aufli la mais: ohofè’dans (on hi-
(tout «ou il fait mention du (les: dt Tyr. Et Mu-
gaflcuc dans (on quattiémç livre à: l’hifioirc 3:5 .

’ i In es-



                                                                     

33: RÉPONSE A Appron;
Indcsdit, que ce Prince a furpaiTc’ Hercule en cou--
rage à: par la grandeur de les sifflons, 5c qu’il a
pouffé f es conqucllcs iufqucs dans l’Afrique ô: dans

’Efpagne. vŒant a ce que ’ay dit que le Templcdc Jerufa-
1cm avoit ailé bru c par les Babylonicns , a: re-
commencé à baflir fous le rague de Cyrus qui domi-
noit dans toutcll’Afie, cela paroifl clairement par
ce que le mcfinc Bcrofe en rapporte dans fou troifié-
mc livre dom voicy les parolcs. Lor: queNuluebs-
doxazor en! tammwcé de 6.1[lir ce murÀoureuj’n’mer

Balylaue Il tomba dililf une langueur ne. Il mourut
que) avoir ragué quai-natte trou am. prlrneradurb

faufil: la) flicceda; G fa: mécbuucetez, Œfi: une:
le rendirent fi adieux , que "’95"! arçon regne’ que
Jeux a»: Neriglxjofor qui avoit époufe’ fi: fleur le tuzi

atrabg’ôn., (9* ragua quatre am. Laborofiirlotbqut
aficitemore fortjemte ragua fiulement neuf mon : car
ceux mefme qui noient fié ami: de fou [1ere recon-
miflm qu’il avoit detrer-mmuife: indimmm’ min-
verm nigaude Te» defuire :- à)" apre’: fi: mon thalli-

rem d’un commun canfeutemem pour "greffier eux
Naôonithui fioit de BaÆJIane a? de la mefme race ue
la]. Ce fut 16116 fan regue que l’au laflit le long du flu-
ve avec de la 6171m enduite de bitbume ce: grand: mur:
qui enferment la tulle de Bizèylwze. Et en la dix-filtrie-
me me: defau rague C me R9] de Payé, lfrùavolr
ampli! le rifle de 1’45: marcha avec une grandeur-
mét vers Babylone. Nnbauid alla àfa rancune, par-
lit la bataille. G je finaud aveêyeu de: fieu: du»: la "
ville de Baifipe. grue ufliqgeu enfuira Bubjlane du»:
la crame qu’après aiioirfarcé le premier mur il [un
rait fe rendre Mal-fin: de cette place : "mi: Fuyant
trouvée huma; plu: flirte qu’il ne fenfiit il thuya;
de méfiai" , G ullupaur ujfieger Nabonid du»! Bai’fjfe.

Ce Prime ne fivgam pu: en (flat defiuflenir lefiege
au, mon: à fi demain, (9’01"44 le tmlmfvrt-lwo

"Lili-’6-



                                                                     

LIVRE?KEMIEtR, Ceux». VIL 33;
"azimutent. Il luy doum tiqua) vivre à fin aifi dam.
la Caramuuie. au il paf: le rejle de firjour: dur une
condition privée.

Ces paroles de Berore s’accordent avec l’hilloire

de noflre nation , qui onc que Nabuchodonofor
cnladix-huitiéme annce de fon regneÀétruifit nô-
treTcmple; qu’il demeura entierement ruiné du-
rantfeptans; que l’on en ictta de nouveaules fon-
demens en la deuxic’me année du re nede Cyrus,
a: quîil lut achevé de rebaflir en la àcondc année
du regne de Darius.

CHAP’XTIB VII.
Autre:- témoignage! de: Hijlaneu: Pbenicieur touchant

l’antiquité de la nation de: Jude.

*
E Nfuitc de. tant de témoignagesde l’antiquité de .

nofirc race je veux aufli en rapporter qui (ont
tirez des hifloiresdes Pheniciens , puis quel’on n’en

peut avoir trop de preuves, 8c que la (lipputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles

portent. Durant! [negundo 77:01:41. Nabucbalauaur
ajfiegea la ville de TJr. Buljuccezlu à T hala! , C5"
regina dix 4m. Apte: fi: mon le Gouvernement p41];
de: Ron à de: juger. Ecbinubrzlfilr de 841:5]: exerça
cette dignite diluait deux main Chrlbiifil: d’Aàde’e
l’exerfa dix mon. Le l’autife Aèlmr trolJïîlüll. Mut-

gau GGCI’Æfle fil: d’Aàzlerimefix un: . Balatqruu
un. .Apre’: ou envoya querir en Buéylaue Jim-541 qui reg-

uu quatre une: (9’Irom fou jrere qui 101mm regmt
vingt am. 91’144 [la] de l’a-je rugirait unfli ont: (5’

tout ce: temp: ajoutez. eqfimble reviennent à cinquante-
quatre un: trot: main Ce juta: Iufiptieme Mute du
figue de Nubuchodauomr que cammenfa le [âge de
Tyr (9’351 la quatorzième aunéeduregne Â’Iram que

9174610) de Paf: vint à la courante. Ainfi ce quehlels

C a -



                                                                     

En Rs’r’omn A Air-mou. p
chaldéens 6c lcsTyriensont ditdu Templeconfir-

1- me larvaire de noflire hiloire.

Canin TRI VIH.
Tiinaiguage: du Hilîfl’lfll! Grec: ’ mutilant la "arion

de: 11(le qui en moutrenrauflî l’antiquité.

’L’Antiquite’ de nome raccefl’donc evidente, à

cequei’en ay dit l’utile pour obliger ceint qui

i n’ont pas un Cfpl’ll’ de contention à en demeurer -
d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8c veulent
que l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs, je produi-
rany des témoignages de leurs-pro res auteurs qui
ont eu connoi ance à: ont écrit ace qui-nous re-
garde. Pitagore qui efloit de Samos, quivivoit il
y a fi long-temps , a: qui a furpaiTe’ touslcsautrea
philofophes par: (on admirable (agaill- ôt (cnémi-
nente vertu , n’ai pas feulement eu connoifiàucede
nosloix; maislesa fuiviesen plufieurschofes. Car .
encore que l’on ne trouve rien écrit de luy On ne
laide pas d’efire informé de fesfcntlmcns par ce;
qu’en ont dit-plufieurs hifioriens , dontle plus celc-
brc cil Hermippus, qui cfloit un excellent 6c tres

L exaft liiilm’ien. 11 rapportedansfon premicrlivrc,
touchant Pitagore , qu’un des amis de ce grand per.
fourrage nommé Caliphon qui ciloit de Crotonc-
dhnt mort, (on amc ne l’abandonnoit ny iour ny
nuiét , a: lu donnoit entre autres inflrué’tionsde’
ne point paiTeyt par un lieu ou un afnc (croîtront-
bé; de ne boire point d’eau qui ne full "es-nette;
&de ne médire jamais de perfonne z en quoy ilî
cfioit conforme aux Tentimens des Grecs à: des
Tliraccs : 8c ce que cet auteurditeil tres vray , effane
certain qu’il avoit uife’ dans les loix des Juifs une ’
partie de fa philofo ’c.

Nos

-4, --.e un A



                                                                     

un; anaux-Eng’Cl-xnn. Vil-I. 33;
Nos morula ont.cfllc’ suffi fi cflimécs 8c licen-

nuësy dq dînais; nations que. pluficurs les ont un.
braillas , comme il pandit par ce qu: ’Ilhcophraûc en

*a.c’critda.ns femme draina, oùdldit-qm cdlcsdcs
Txricns dclE-ndcnt de iule: par le andTaucun Dieu.
étranger, c’cû àdirc des aunes nations; &ilmct

- au nombre- dc, ces. farmcns dcfcndus celuy» de Cor.
A ban, c’efl: àdircdonyclc Dieu , dont il dt confiants

qulil m’y; algue lujuifgqpi en ufcnt.
. ce. 1mm nia pas auflîcflc’ inccmnuiiz à Hg.

lindor: dîAlica’maflèa, is.qu.’ll en fait mention. en

quelqua hic-Mâle «and livre de fanhifloirc,,
- Oùparlant «le-ceux dgColçhm, ilditz: Il. a?) 41:44::

kLEgypxiew lmEtbinpimqyi ageratum
dema- templl daJè faire circoncire. Car le: Finition
(glaclayrg’e’mda PMJnedmcutïw faucard wifi
daëgypaegu 1441114711011: cyprin. Et quant. aux une:
S un: qm 11th le lmgdufleuvmde. Tha’modanv

de Parthmit. a amante-4111] île; Maæwquemfim
unifia; . il: recomajjfent 7m. de]? Je aux de. Caliba-
qn’tl: tiennent l’ufagade avcircoanifion. Cm MM:

Jènt; 49m le: féal: gaffa" embraffàe À limitationdu
Egyptim-Ç 101.:qu aux Egmim: (se 444.7451151»
fun: je ne.  [figuroit dire lequd d: ce: Jeux, parla l’un).

pff: de 114mm. Cumin par ce pallagcqucccnaur-
tcur ditupofitivcmefltquc, leaSyricnsde lal’alcflinc
(a font;clccondrn. Or: dengue les peuples de la Ba»
lcfiinc il n’y a quelchuifsqui Il" font circoncire : 6c
par confequcntn c’clt d’eux qu’il parle.

Chœrilius unancicn Poërc compte aufll nofirc
nation cntrccsllcsqui fuivirenr XcrxcsR-oy de Ber-
fc danslavgucxm qui! fit auerrccs : Car qui peut;
douter ne cc ncfoit de nous-quem Poète parle,
puisqu” dit que cette nation habite les montagnes
de Solymc , c’cfix àldlre de Jcruralcm, 8c le long
du lacAfphalxidc quiçfi- leplus granddetous aux

qui (ont en Syrie-2 Jc



                                                                     

336 ’ Rz’e’ousz A APPlON.

Je n’auray pas peine aulïî à faire voir que les plus

celebrcs des Grecs ont non feulement connu 110?ch
nation , mais l’ont extrcmement eflimc’e. Clear-
que l’un des difciples d’Ariflotc, 5c qui ne ccdoit à

nul autre de tous les philofo hes peripatcticiens , in-
troduit dans un dialogue je (on premier livre du
fammeil Ariûote fou maif’ere qui parle en cette ma-
niere d’un Juii’qu’il avoit connu. je ferai: trnp long

fije maclai: voue entretenir de tout le rafle; (9’ je me ce»-
tentem de 1mn dire ce qui voue donnera jujet d’admi-

rerfà ZVous nejczmrteu dit alnrrHyperocbide,
"ou; oèltger tau davantage. Je commencerg donc. can-
tinuu Arifletbpeur ne p44 manquer unxpcecepte: de la
rbetartqun. par ce qui regarde jà race; Il ejlatt Juif
de nation (g. ne) dan: la lm e Syrie, dent ceux qui Nm.
bicentmaintenunt fin! dqcendu: de ce: philojephee (9’
fige: de: Inde: que lien nommoit- Chalun: . (9* queler
.lS’Jrieu: nomment Juijt, amujé qu’il: demeurent du;
a Judée dent le nom de la capttaleefluflez. diflicile à

prononcer: car elle J’appelle Jerufilem. Cet hemme re-
cevait chez luy avec beaucoup de bouté le: étranger: qui
venaient de: Province: éloignée: de la mer dundee vil-l
le: qui en fiaient procber. ("Il nefarlait fat finlement
fart bien neflre langue, mai: il afiflionnoit beaucoup
naflre nation. Lors que je voyageai: dan: l’ Afie aùc
qMCquICJ-Kn! de me: difciple: il vint "au: vifiter ; (9’
dan: le: confirma: quenotte enfine: avec lu) non: treu-
Imfme: qu’il j avait financeur à apprendre en jà cuver-

flrtian. Voilà ce que Clearque rapporte qu’Aril’cote
diroit de ce juif: A quoy il ajoûxe que fa temperance
&la pureté de (es mœurs cfloient admirables. Je’
renvoya à cet auteur ceux qui en voudrontlfçavoir
davanragc ,- parce que je ne veux pas trop m’étendre
fur ccfuier.

Hecarée Abdcritc qui-næfloit pas feulement un
rand philofophc 5 mais fies-capable des affaires
’Eflat , 8c qui avoit cflé nourri aupre’s d’Alexandrc

h



                                                                     

Lr vu PREMIER, Cru). V111. 337
le Grand 8c de Ptolemée Roy d’Egypte fils de Lagus,
a écrirunlivre entier de ce qui regarde nom-c nation.
J’en rapporteray brévement quelque choie, ô: com-

menceray par marqucrlestemps. ll parle de la ba-
tailledonnéepar Prolcme’e à Demetrius allprc’s de
la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre, en la cent dix-feptie’me Olympiade (don la

. firpputation de Caflor dans (a chronique, 5c dit:
En ce mefme-rem r Ptoleme’e fil: de Ligue vainquit
aupréedeGau un: une bataille Demetrnu fil: d’un-
figue flcrnemme’ Polyercbetér, c’eflà dire deflrufleur

devillee. Ortousles hifloriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: 8c ainfi on ne peut revoquer en
doute que du tempsde ce grand Prince nofire nation
ne full florilTante. Hccarc’e aioûte qu’après cette
bataille Prolemée le rendit maifire de touresles pla-
cesde Syrie, 5(un (a bonté 8c fa douceur luy ga-
gna tellement le cœur des peuples que plufieurs le
fuivirem en Égypte, .8: particulieremem un Sacri-

ficateur Juif nomme Ezechias âge de (chante-fi):
ans, tres-cfiimé parmi ceuxde fa nation, "es-élo-
quent , 8c fi habile que nul autre ne le furpafroit dans
laconnoiflànce desafihiresles lusim errantes. Ce
mefme auteur dit enfuite que il: nom re des Sacri-
ficareurs qui recevoientles decimes 8c qui gouver-
noient en commun cfloit de quinze cens; 6c reve-
nant encoreà parler d’Ezcchiasildit: Cegrund per-

finnuge accempagné de «palmier-un: derfienr un en":
fluvent avec noue , (9’ «ou! expliquait le: cingle: le:
plmimportunte: de la difciplinc Cg" de la conduite de
ceux defa nation qui toute: efleiente’criter. ll ajoute
que nous femmes fi attachezàl’obfervarion de nos
loix qu’il n’y a rien que nous ne (oyons prefls de
fouffrir pluflofl que de les violer. Voicy Tes paroles:
Qçlque: maux uÎil: gentfoufertr de: peupler 120i-

film (9’ partial ierement de: Roi: de Pajefg’ deleurr

Guerre Tome I I. P Lieu-



                                                                     

338 . lapons: A Appxom
.Lieuteuamgeueruux. on-fujamaù p12 leur faire chien-i
gerdefinnmem’. b9 la perte de leur bien. n) le: aic-
luger. nylo- bic uval y mefinela men, n’ont par
efle capable: de leur faire renoncer: la religin de leur:
ferai. Il: ont efle’jàn: crainte au devant de tout ce:
maux, G donné de: preuve: incra able: de leur fer-
mete’ Cg» à leur confiance pour l’a fermeriez de leur:

loix. Un. Gemma): de Babjlanenamme’ Alexandre.
voulantjairgyetg’blir le temple 143d qui efluit tom-
bé , a" uzgm mefme twfirfoldæ: de porter lu.
muterituex m4452: pour cet- aie-muge . le: juifrfu-
rent lerfiula- [et n; ujerent. Il le: cbafliu endive):-
fe: mania-e: jà!!! paumer jmuc. vaincre leur opi-
ninflreté,’ Cyafiele la) la. déchargea de ce travail
qu’il: ne adjoint papouvoir flaire en confinant. Le»:
qu’il: jurent retourna. en leur paie. il: ruinerent tout
le: temple: (ç le: autel: qui j avaient elle buflte eu L
l’honneur Jecancqu’ilt ne reconnaiflraient pain! pour

Dieux, GleGnuvermurdelu Praumcc leur. fit piger
pour ce fujet degnwide: amender. Cet hilioricnajoûte
qu’on ne fçauroitn-op admirer une fi grande ferme- l

e tés témoigne aullî que noftre nation a cité tres-
puillantc en nombre d’hommes , ne les Perles en

emmenoient un rand-nombre à Ba ylone , 8c qu’a-
près la mon d’AËexandre le Grand pluficurs furent
nuai maixfporrca en Égypte a: en Fixation, acaufe
dune Édition arrivée dans la Syrie. Et. ont faire
connoiûrcl’étendue’ , la ièrtilite’ , 8c la eautédu

pais que nous habitons ilenparle ainfi. Ilcautlent
trait million élurpeu: dentela terre efl excellentequ’il , q
n’y: point-dejiwirx qu’ellenefoit. cupalie de pt’odllife- q
thuantà Jerufalem 5c au’chple il dit: Leejutjtn
ont outre plufieurr bourg: C9 village: quantité dtflfî-
culotter. Cîeutreauwerlmwlle de jrrufulrm qui 5.
cinquante Fade: de tour fut-vingt nulle habitant.
Alu Milieu de cette-oille [au mon" Je P1879]?! de
cinq cette pied; de long, . (6’ cent de linge avec dam

(1’41!-



                                                                     

.vau PREMIER,CHA-r. VIH. au)
grande: parte: : (9’ au dedqn:de cette enceinte. Il? un
autel de forme quadrangulaire fait de pierre: jointe:
(Win51: fin: quc l’an yak donné unfiul coup de mur-
rhin. Chacun de: culiez de ce: autel efl devingt cou-
décan (9* fi: bJuteurzfide dix. [Mèdelè (fi un "en
grand édifia dan: lequel il y a un autre autel quicfl
d’or . (3’ un chandelier aujfi far dupoid: de Jeux un
lem, avec de: lancpudant le feu érilecntinuellemm
«au? (9’ jour. Mai: il a) a aucune figure a): aucun
bai: alarma "me l’on voitpre’: de: une: temple: de:
Loi:facrez.. Le: Sun-fureur: 7 raflent le: jour: (9’
le: 1:14:67: du: une fra-grande continence, C? n’y bai.

vent jamai: de vin.
Cc mefme auteur rapporte une aâîon qu’il vît

faire à l’un des Juifs qui fervoicnt dansl’arméc dm
des fucceflèuvs d’Alcxandrc. Voicy fcs pa’oprrs pn-

rolcs. Lor:quej’nlloi: ver: la mer muge il je trou-m
entre le: cm1dicr:de naflre (finie un Juifnnnmé Mau-
folan, quipszoitpourfun de: plu: courageux (gaie:
"plu: adroit: archer: qui juflent puma le: Grec: (9’ 1c:
étngcrn (ç flufieur: pnflanc un devin de prédire
par le vol Je: filiaux que! jêratt le fiat”! de mm?
vouge , ce: homme leur dit de farfeficr: il: [eff-
rent , ŒMaufiqu hg en damwda la nife». ÂÏJHÎ
répondu que (:1401: peut: confiderer un oifenu quîl
1700i! . parceque fi cet alfa" ne partait point Il: ne
devaientpa faflcrplœ outre: que 1’11 fi levoitfg’ 1m-

lait dama: un): dament coutmunl:urvqy.1ge .- nui:
que fil prenoith val derriere eux ibfn-olent oâligcz.
de :’tnretourmr. JIaujbleam la) rie» refquum’bnn-
dafin arc , tira uneflechc . (5’ tua l’oilêau tu l’air. Ce

devin (çquclque: autre: en jurent finfinjèbqu’zl: luy
difent de: mjm-c: ; (y :1 ne leur 9171.1111! autre chafifi-
ne» : Avez-110w perdu l’qfurit deplnimire 111.42 ce mal-

heureux oijèau que mu: tarez. entre va: manu ? 6"]!
ignorait ce qui lu) importoit de la me commentpouvoit-
il au: faire connoifirefi "afin Iagdgcferoi: baveux!

P 2 Et



                                                                     

34.0 Ra’ponsr. A AppION.
Et :’il niait tu quelque cannwFMce de l’avenir finit-il
menu icy pour] recevoir la mort par l’une de: flèche:

du juthaufilzm?
C’cfi allez rapporter les témoignages d’Hecatée:

iceux qui en voudront fèavoir davantage n’ont qu’à

lire fou livre. Mais-ïaioûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcidc, quiencore qu’il n’ait pas parlé

.avantageufement de noilre nation ne l’a pas fans
doute iaitpar malice. Il: raconte de quelle forte la
Reine Stratonice aprc’s avoir abandonné le Roy
Dcmctrius (on mari vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperanced’e’pouferle Roy Seleucus , 8e dit
que ce deflEin ne luy ayant pas réüflî elle excita dans

Antioche une revolre comme lu lorsqu’ilefloit en
Babylone avec fort armée: qu’a’fon retour il-prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Silicic: mais
qu’un fonge qu’elle eutl’ayanr empcfchee de conti-

nuer fa navigation elle fut prifc prifonniere 8c . mou-
mt. Sur quoyAgathat-cide our faire voir combien
de femblables fuperfiitions ont condamnables alle-
gue pour exemple uoflre nation, dont il parle-en
ces termes. Ceux que [in appelle 1m]: demeurent dans
une ville rre:-j0rte nomme: jerujîzlem. Il: jefientfi re-
ligieufiment le fiptie’mejaur que "ou feulement :l: ne
partent point d’arme: (que labourent point la terre .
mai: il: ne joui autreæuvre quelconque. Il: le pu ont
jufilue: au foir à adorer Dieu du": le Temple. A!» z lar:

ne Ptolemée Lugu: vint avec une armée; au leu de
lu) refiflercomme il: l’auraient p12, cette falleficperjli-
tianfit que depeurdevioler ce jour qu’il: nomment Su-
batb . il: le recrurenter mugi", Œ’ un cruelmuiflre.
0;: connut alan combien cette Jejlait malfimde’e: (9’
un tel exemple doit apprendre ne» fiulemmtà ce peuple a
mai: à au: le: autre: quel’u ne pouffait: extravagance
intuber à de telle: 06 f aviation: lor:qu’ual grand (ç
prqfimtperil oblige de in départir. v C’cfl ainfi qu’A-

gatharcidc trouve noflre conduite digne de rifëe:
mais



                                                                     

Lr-vu PREMIER, CHAP. VIH, au
mais ceux qui en jugeront plus filinement avoiieront
fansdoute quel’on ne (catiroit aucontraîrc trop nous
louer de préfère: par un fentiment de religion 5c de
picté l’obfervation de nos loix 8c noflre devoir en-
vers Dieu à nome confervation ô: a celle de aoûte
patrie.

Q1: fi d’autres écrivains qui ont vefcu dans le
mefme fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs
hilloires, il fera facile de connoiilre par l’exemple
que je vay rapporter queleurenvic contre nous ou
quelqueautrefemblable raifon en a eflé caufe. Je-
rofnle qui a écrit dans le mefme temps d’Hecatc’c
l’hifioire dcsfucceflcurs d’Alexandre , 8c quiefiant
fort aimé du Roy Antigone efloit Gouverneur de
Syrie, ne dit astmfeul mot de nous, quoy qu’il
cul! pref’que elle élevé dans noflre pais, 8c qu’Heca-

tee en ait comparé un livre entier. En quoy il paroifi
queles affiliions des hommes (ontdifferentes: l’un
ayant crcu que nous meritions que l’on parlafl tres-
particulicrcment de nous : 8c l’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memoirede [up rimer la-
verite’. Malais billoit-es des Egyptiens,. es Chal-
de’ens, 5c des Pheniciens (affilent pourfaire connoif-
trel’antiquite’ de nofire race, quand on n’y ajoute.

soit point celles des Grecs , entre lefqucls outre ceux
dont i’ay parle’on peut mettre Theophile , Thcodo-

te, Mnazeas, Ariflophane, Hermogene, Eume-
rus , Canon , ZOp vrion , 8c peut-efired’autres , car
le n’ay pas leutous leurs livres, qui ont fait une men-
tion particulich de nous. La luf’part d’eux ont
Fnore’ la verite’ de ce qui s’efipa é dans les premiers

recles parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous rendent témoignage del’antiquîté de nor-

tre nation qui cil le fuiet quejemefuis propofé de
traiter. Phalereus, Demetrius», Philon l’ancien ,
se Eupoleme ne fc font pas beaucoup éloignez de la
uriné 1 à: lors qu’ils y ont-manqué on doit le leur:

P a par.
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pardonner, parce qu’ils n’avoient pu voir auflî exa-

ctement tous nos livres qu’il auroit elle à defircr
pour en cilre pleinement informez.

Curry-11:1: 1X. v
szglè: de la haine de: Egyptiem contre Ier me. [frut-

wrpaar montrerque Mamtbon biffent» 1-2) pneu a.
dit ont) en ce qu; regarde llantiquite’ de a nation
de! fut]: . G n’a écrit que de: jable: dam tout ce
7;le a du cantre eux.

Il. me relie à faire connoiflrela làuflètéde ce qui
a me dit contre nof’tre nation 8c à confondre de fi

grandes irnpofiures. Ceux qui ont le plus de con-
nolllànce de l’hifloire fçavent allez les etïetsquela

haine cil capable de produire en de femblables (w
jets , a: Yil y en aqui fe font efforcez de ternir l’é-
clatêe de lâmerlaconduitedes nations 6e des vil-
lesles plus 111mm. C’efl: ainfi que Theopompe a
agi au re ard des Atheniens. Polyarate au regard
des Lace cmoniens , 6e celuy qui a écrit le Trypo-r
litiqtle , dont Theopompe n’efi pasl’auteur comme
quelques-uns le cro enr, au regard des Tbebains.
Time’e a auflldans on bifilaire blafmé fort iniufle-
ment ces peuples 6c encore d’autres: à quoy tous ces
auteurs fe font portez 8e ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de louanges ,3
les uns parenvie, les autres par Haine, a: d’autres.
parle defir de r: rendre «lehm par des difcours ex-
travagans: ce quileura reüflî parmy les feux, 8c
les a fait condamner par les f ages.

Les Égyptiens ont elle les premiers qui nous.
Ont calomniez , à: d’autres pour leur plaire ont de-
guifé laverite. Ils n’ont pointvoulu dire de quelle
onc nos anceflres panèrent en Égypte , ny com.

ment ils en fouirent , parce qu’ils n’ont pu voir

. (un;
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fans haine 6c fans envie qu’apre’seflre entrez dans,
leur pais ils s’yfont rendus fi puiiTans, 8e ont cité fi

heureux depuis en eflre fortis. La divcrfitc des reli-
gzons y a aufli beaucoup contribue par la ialoufie
qu’a excité dans leur cœur «qu’il n’y a pas moins

de diflercncc entre la pureté toute celefiedel’nne,
ô: la brutalité toute terrciire’de l’autre, qu’entrela

naturede Dieu 8c celle des animaux irraitbnnablcs.
Carc’cf’t une choie ordinaire parmi eux de prendre

des bcflcs pour leurs Dieux , 6e de les adorer par
unefolle fuperfiition qu’on leur infpire des leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais comprendre 8e en-
core moins (e laitier perfuader de llexccllence de
noflrcdivineTheologie , 8c ont fuppone’ fi impa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont
mile iniques a cette extravagance de contredire
leurs anciensauteurs. Unfcul qui cit fort confidcre’
entrecux sedan: i’ay déia rapporté le témoionage
pour prouver l’antiquité de noflre nation rilsan
pourverifierce neie dis. C’efl Manethon, qui a.
prés avoir prot é qu’il tireroit des livres faims Phi--
fiomd’Eâ’ptequ’il vouloitéerire, dit que nos and:

(eûtes y antthus en grand nombre s’en cfloiem
renduslesrm’rflres: marisque quelque temps aptes
ils enfuirent chafiez, s’établirentdansla Judée, 8e
ybaflirent untemple. Enquoy il s’accorde avec les -
anciens hifloriens. Mainapre’silfe laiflè aller à rap-
porterfiir noflrefiriet des fables fi ridicules u’clles
n’ont pas feulement la moindre apparence evcri-
té , en musconibndant avec ce menu peuple d’Egv-
pte qu’il dit ue laleprc 8c d’autres fafclteuf es mais-
dies obligea e s’enfuir. ll parle enfuite du Roy Ame-
nophis qui cit un nom imaginaire 8c dont pour cet-
te raifon il nia ofe’ cette: les annéesdu r ne, quoy
qu’il les ait marquées partienlierement ors qu’il a
parle’*des autres Rois. ll’aioûteà ces fables d’autres

inhibe, fans fe fouvenir-quiil avoit ditauparavant

1’ «h qujl.
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qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans quelesPaflcut-s
citoient fortis d’Egypte pour aller vers Jerufalem.
Car ce fut en la quatrièmeannee du regne de Thet4
mofis qu’ils en fortirent, a: fes fuccefièurs regne«

rent trois cens quatre-vingt treize ans iniques aux
deux freres Sethonôt Hermeus, dont il dit que le
premier efloit fut-nommé Egyptien , 8c l’autre Da-
naus que Sethon chafla, 8e regna cinquante-neuf
ans: que Rampfe’s fils aifne’ de Sctltonluy fucceda
le regna foixante-fîx ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoitfi lon -temps que nos ancefires ef-
toientfbrtis d’Egyptei met au nombre de ces autres
Rois cetabuleux Amenophis, dit que ce Prince de
mefme qu’Orus l’un de Tes prédecefièurs avoit ex-

trememcnt defiré de voirles Dieux , 5c qu’un ref-
trCldC faloy nommé Amenophis comme luv fi de
Papius , dont la fageflë 8e la feience de prédire cf:
toient fi admirables qu’il fembloit participer à la na-
ture divine, luy avoir dit qu’il pourroit accomplir
fan defi r s’il ehailbit de fbumyaumetousles leprcwc
ôe ceux qui efioient infeâezs de femblablesmauxs
que ce Prince fuivant (on confeil en fit aiTembler
iniques à quatre-vin mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler ans des carrieres vers le coite
du Nilqui regarde l’orient, a: qulil y avoit parmi
eux des preûres infectes auflî de le te. Manetbon
aioûte que ce prefire Amenophis e ont entré dan!
l’apprehenfion queles Dieux ne. le puniflèned’aw
voir donné au Roy un-confeil fi violent l, 8c ce
Prince de l’avoir exccuté-, 8c qu’ayant commet:

efprit que pour recompencer ces povrcs gens de
leurs foufrances ils les rendroient maiilres de l’Eu.
gypte durant treize ans, il n’ofa le dire au R0 i ,-
maislaiflà cette revelation par écrit , 8e fe fit en ni-
te mourir luy-mefme: ce u’t donna une extrême
fiayeurà ce Prince. Voicycles. propres paroles que
cet auteur dit enfuite. 4m que ce: faire: gent.

- w (If.-
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mut pafi un affizrlong temps du": un tre-mil
feuille, Il: firent jùppller le Ray de le: nouleirfiultger
de leurrfèufliwlce: . (9’ de leur damier pour retraire
la! vile 471mm; nomme: entrefer: Tripban (9’in a-
vait «le bubiteeparle; [tillant : ce7ue et Prince leur
accorda. Qe lori qu’ll: y furent établis il: nomment
te lieu propre peurfi nimber, du! ne)" pour clin me
preflre d’Heliopolir nomme thrfip ong’r’oôligerent

parferment À la) nbrzr : qu’rlmmmm;4 par leur ar-
lwmer entre autres (bafi: de ne peut faire dtflîmllé
de murger de: animaux qui pie-0571! parfilerez, parmi

p le: 15g yptim: , (y de ne r’allrerqn’utxee aux qui (fiaient

dans leur: mefme: jEnIimcwr : Q’il fit enflât: w-
firmer de muraille: (yextremementfbrtfiercette vil-
le (filé prepam Â: faire lu guerre au Re) Amenaclm r
Q4; d’autre: preflre: r’ejltwt joint: à luy il "par:
de: Amba adam: à Jençjàlem ver: le: flafla" que
le R0] T emqfi: avait. (Infini. pour le: irr’armer de
ce qui Belfort pJflË , (5’ le: exhorter de futur à la!)
pour faire tous wifi-mue la guerre à l’Egypte; 71h!
la navrait du: Amri: qui airait autrg ais rifle,
paît-de: par leur: anceflre: , leur fourniroit taure:
le: chalet mgfizim pour leurfuâfiflunce, Œqure-
un! leur temp: à propos il: pourraient facilement con-
querir l’Egypte : a"!!! blitz»: de Jemjhlemaa-
1mm! retek’eetpropofinon: avec je): Œfeflaknt ren-
M à Averti! avec Jeux ce»: mzfle homme: : QUI-
l’ar: le Ray Amenepbàfifimtmimt de cequr le pnfire
Memphis avait predlt j»! jhifi d’une "Il: crainte.

’nprér avoir tenu cary’êil avec le: principaux defan

E114: il mon); deventle: animaux qui puffin parfin
erre, en Égypte. communia auxpreflre: de cuber leur:
:mulubrer, mit entre le:.main.t il?!" dejér am Se.

thon fin fils Âgé jeuleme»: de en)? un: . autrement
nommé Rumgû’u du mm defanayml. (9" du adiri-
te a un: une armée de traie ce»: mille homme: au datant
des ememù’; mais que dam-la (rem: que le: Bleus,

5 le)
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la) fioientcantrairc: il n’afa en veniràuncombat , re-
taurnajùrfi! pané? vint àJlempbùmù apre’: avairprù
kfimaflachre du bœuf Api: (9’12: une: animaux qu’rl
rentrez! compte de: Dieux N’a-[4 en Etbynpie avec une.
frank party: de fan peuple .- -Quple Kyrie ce paf: qu
a) effet! cxlrememmt afifiiomæ le receut Ira-bien a-

vecfotu tafia". leur aflîgæm de: ville: (9’40 bourgs.
qui Il: ne manquerait de ne): durant treizeamque 41m
cet exil, (ç tint méfiant de: noupetfurlerrMnern»
defon 1’me pour la fiurete’ d’Amcmphic : Q2 ce-

pendant le: P4142101: venta de Jay-[dom firent enivre
ôewokfflm Je mal que aux gai le: avoient appelle; en
Egypte , qu’il") a uaztpoint de cruautebfg’ d’nnptetez».

qu’tl: ne ramifienm’ne nefe tuteurant p46 de mettre le
jeu damiez ville: (9’ du: le: bourg: 11:) goûtaient de:
Jàcrilege: . menoient enflera: leJfiïnulatbret de: Dieux.  
noient Mefme le: Mimauxfacrez. que cnfimulachre:
trpcfi’maimt. œufrwigmiwt le: prcflre: C9" le: Pra-
pbetcf Egyptirm J’en affre le: meurtrie". (9’ le: rem
aunant aglkitc roumain A quoy ce: auteur aioûtc.
quïls curent pour lcgiflatcuf un prcflrc d’Hcl iopolis
nommé Ofarfiph acaufc d’OfI ris quicfloir 1c Dieu,
que l’on adoroit en «ne ville , 8c que ce prcfirc.
ayant changé de religion changea auŒ de nom à:
prit celuy de Molfc.

Voilà ce quelcs Egygtîens difcnt des Juifsô: plu.
fleurs autres chofes femblablcs que je pnflè fous fi-
lèncc de crainte dîme ennuyeux, Mancthon dit
aufii qu’Amcno bis accompagné de Rampfës fou
fils pnflà de l’Et iopic dans l’Egypte avec une ces-

, ârnndcarméc, vainquirlcsv Jcrofol mitaîns à: ceux.
’AvarÏS, 6c pourfuivitlc refle)u ques furlcsfi’on-

aicrcs de Syrie.
J: feray voir claircmmtqnc muscadifcours d:

Mancrhon ne font qucdcs fables 8c de pures rcfvc-
mies. Sur quoyil (au: premicrcmcm remarqucrquc;
tu autcuxcü demeuré d’accord au commençcmcn:

» - qui
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que nos ancefires n’cfioient-point originaires d’5-
gypte; qu’ils y citoient venus d’un autre pais, 8:
qu’aprc’s s’en ei’tre rendus les mailh’es ils s’cfloient

trouvez obligez d’en fortin (Œam à ce qu’il dit en--

fuitc qu’ils (a (on: depuis menez avec ces Egyptiens
infeftcz de lepre 8c d’autres maladies , 8c que Moïfe
conduâcurde ce peuple 8c qui l’a emmené d’Egypœ A

citoit parmi eux , je i’erày connoiflrepar cet saurent
mefme que cela s’cfl paflë tires-longtemps supin!»-
vaut. La premier: calife qu’il rapportedeceréve,
nement ci! ridicule. Le Roy Amcuophis, dix-il, de;
fil-a de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de- .
firer de voir i Si C’Clloîcnt ceux qu’il adoroit 8c Fût... .

doroient les Egyptiens tels qu’ef’coienr un bœu , un

bouc, un crocodile, un cynocephale, nepouvoit- .
il pas les Voir quand ille vouloir? ne fic’efloicnt V
des Dieux celel’ces 5c qu’il ne defi rai! e les voir qu’à *

caufe qu’un de (es prcdcceflEurs les avoit veus, il î
pouvoit donc fiavoir quels ils eiloient ô: comment
ils efioient faits , fans avoir befoin de redonner une
depeinc. Mais ce Prophere, dit-on, parle moyen
duquel ce Prince «riperoit de voir les Dieux cfloir» I

- n’es-(age 6c "es-habile. Si celaefi ie demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luyeflcitimpofliblecler
fatisfilire au dcûr de ce Prince, 6c fur quoy il felbn-
doitpour croire que ces lepreux 8c ces autres mala-
des empcf choient que les Dieux ne fc rendiflent vili-
blés. Ne fiait. on pas que ce nieront point les dcfauzs
corporels qui les oflëncem , mais les impietez ô: les
crimesqui font desviccs de l’aune? Et comment-an-
foitkil pû aflèlnbl’er prefque en un moment quatre-
ïingty mille hommes infeflez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu de f: contenter de
lëscnvoyer en-exil filonl’ordre dC.’CC prétenduPro-

phete pour en purger fou païs,. les auroit-il cm-
pigez à tirer a: taillades pierres? Que fi ce Prophe-
tu. comme le dit ce: auteur, prévoyant quelle l’ex-clic

. à. 6 a
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in colere des Dieux 6c les maux dont l’Egy te feroit
affligée, refolut de fe faire mourir &Iai aiau Roy
cette revelazion par écrit, iedemandcpourquoy il
ne refifia pas au defîr qu’avoir cerPrince de voit
les Dieux, 8c comment des maux qui ne le reque-
doient point, puis qu’il ne feroit plusau monde ou
qu’ils arriveroient,pouvoient luy dire plus redouta.
bles que larmort qu’il (e donna volontairement!
Mais voicy encore la. plus grande à: la plus ridicule
de toutes les folies. Car s’il avoit la connoiflànce des
chofes futures ô: qu’elle luy donnaii mm: d’appre-
henfion ; comment au lieude faire choira d’E gypte
tous les lepreux, leur auroit-il En: accorder la ville:
dr-Avaris qui avoit autrefois eiié habitée parles Rail.
t: urs, ô: ou sfeiiant afièmblcz ils avoientchoifi pour
Prince ce preiite d’Heliopolîs-quideur defenditd’a-
dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroien:
comme des divinitez, de contraâcr alliance avec
ceux qui ne fluoient pas de lents mefmcs (entimcns ,.
8c qui lesobligea par ferment àeobFetver inviolable -
ment ces loix Et liquoy cet auteur ajoute; qu’aprés-
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A?
menophis, envoyerent à Jerufalem exhorter ceux
qui l’habitoient de f: ioindte à eux dans cette entre-
prife , 6c de fe rendre pource («jet à Avaris qui avoit
autrefois eiié poGedée par leursaneefires , d’ouat-
taquant tous enfimble l’EgÊvpte ils pourroient s’en
rend re maintes :4 (me ces de cendansdesPafleurs efir
une venus enfiiite avec deux cens mille hommes il:
avoient fait la. guerre àMcnophis: (fie «Prince
mon: en venir à un combat dopent e refifierà
Dieu s’en citoit fui en Ethyopie api-os avoie donné
en garde à [es refit-es le bœuf nommé Apis 6c. les au;
tres animaux giflez qu’il reveroit continues Dieux :
Qu’alors les Jcrofolymitains faceagerent les villes

’ dÏgyptc, bruflerent les Temples J: panèrent au (il
de»

...4*

R l

(A
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de l’épée toute la noblech avec une cruauté inimagia

nable z (Æe ce preflre d’Heliopolis qui les comman-
dOit nommé Ofarfiph acaule du-Dieu-Orifeus ado.
reen cette ville, changea de nom 6c fe fit appelles
Moire : Œ’Amcnophis retiré en Ethyopie en (ortie
avec de grandes forces ,- vainquit les Pafieurs a: ceux

- qu’ils avoient appeliez a leur recours , en tua un
nd nombre, &pourfuivit le refle iniques furlea

amines deSyriee.
Eii-il poflîble queManethon n’ait pasveu qu’il n’y

arien de vray-femblable dans toute cette belle hifioi.
ire? Carquand ceslepreux ô: les autres malades an-
roient efie’ les lus animez du monde contrele Roy
de les avoir r maltraitez à la perfunfion de ce pro-
phete , n’auraient-ils pas changé de (arriment lots
qu’il lesavoit décharges d’un travail aufli rude que
celuy deces carrieres , a: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dansleur haine pour luy , n’auraient-ils pli tâcher à
f: venger fecretement f ans faire la-guerre a tout: PE-
gypte où ils avoient tant de pareras? thuand me:
me rien n’aurait pû les retenir de faire la guerre aux
hommes, auroientsils pu (e refondre à la faire à leurs.
Dieux , 6c travaillera renverfer les loix de leurs pe-z
res 2 Il Faut donc (cavoir cré a Mancthon de ce qu’il.
n’attribuë pas un (i grand crime a ceux qui eiioient
venus de Jerufnlem , maisaux Égyptiens mefme 6c
particulierement à leurs prefires qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y 244i de plus extrava-
gant que de dire que nul des prochesôc des amisde
ces lepreux n’ayant voulu fe ioiudre à euxidaus cet.
te guerre ils avoient envoyé àrjerufalern demander
du feeours à ceux qui racleur efioientny amisny.al-
liez , mais qu’ils devoient plâtofitconfideret comme
leurs ennemis , tant leurs mœurs à: leurs coûtu-
mes efioient diffamas? Neanmoins cet auteur dit
que ceuxde Jerufalem fe poneièent fanspeine àfaire

-. V. CC
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ce qu’ils defiroient dans l’efperansc. de fe rendre -
mailires de l’Egvpte, œmrne s’ils tt’euflent pas con-

nu ar cux-mef mes ce païs d’où ils avoient efié s
cira en. QIC s’ils enfilent cité alors dans une rande
mifere, peut-dire feroient-ils entrez dans ce clicha;
mais habitant une fi ramie ô: fi belle ville 8c un pais .
abondantcn toutes ortcs de biens ô: plus fertile que
l’Egypte , quelle apparence qu’ils cuflent voulu s’en-

gager dans un fi grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis, l avec qui ; qnnhdmefine ils auroient
die leurs compatriotes, ils saluoient deucrrrindre de
femefler ellant infcé’tez d’une telle maladie? Car »
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit, puis
que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens mille ;
homes jufques à Pelufe à larencontre de ces revol- .
tu- Œant à ce qu’il accule les Jcroi’olymitains d’a-
voir pris tous les bien de l’Egy te 8c d’avoir ainfi flair
extremcment foufiiir le peup e :---a-t-il oublie qu’a-»
yant fuppofé qu’ils elïoiént entrez comme ennemis
ce n’efl pas un reproche qu’on leur punie faire ; qu’il

a, dit qu’avant leur arrivée les lepreux avoient fait la
mefme choie &s’ efloientrmefme obligez par fer-
ment, 8c qu’ila urelquequelqucs années aptes A-
mmophis vainquit les Jerofolymitains de les les
grelot , en tua plufieurs, 6c les pourfuivit iufques aux V

ontieres-de Syrie, comme s’il eiloit fi facile de le
rendre maii’rre del’Egypte , a: que ceux ui la poile-
rioient alors par le droit de la guerre, f ac am qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’en cm pas pû luy
fermer le paiTaFe du enflé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le .

pouvoient faci ement , 8c aŒmbler des forces pour
uy refifier 1- Y a-t-il aufli plusd’apparence à ce que

cet auteur ajointe queee Prince n’en fit pas feulement:

un grand carnage, mais les pourfuivit avec toute.
fanarme’eà-traversle deiîcrt iufqucs aux (tontines
de Syficapuis que l’on (çaitque ce defert ef’t fi aride ,
gens s’y trouvant prefque point d’eauilefi comm-

. une
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impofllble que toute une armée le traverfe quand (a
marche feroit la-plus paifible du monde 2

Il paroifl ar ce que je viens de dire que filon Ma-
,nethon me me nous ne tirons point nollre origine -
d’Egypte , ny n’avons point efie’ meflez avec les.
Égyptiens. ,Etpourle regardde ces lepreux, il y a. ,
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats, 5c plufieurs

autres dans leur fuira. l
C a A? l T n B X.

Refutation de ce que Manetlmt dit de Mâle".

IL ne me relie donc Êtrefuter que ce que cet hill’o-s
rien a dit de Mo’if e. Les Egvptiensdemeurent d’ac-

cord que c’efloit un homme admirable , a: font
perfuadez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais.
ils ne peuvent que par une grande im ofiure s’enor-

l cordefaire croire qu’il el’toitde leur nation , comme»
ils (ont en difimt que c’efioitun pref’cre d’Heliopolis

qui avoit cité chaflë avec les autres amure de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8e du temps que nos percs .
aptes avoir efle’ challez d’Egypte s’établirent dans

le païs que nous pelletions maintenant. Pour mon-
trer qu’il cfioit tres-exemt de cette fâclieurc mala-
die il (uffitde dire qu’il defendit aux lepreux de de-
meurerdansles villes. danslesbourgs, 5c danslesa
villa es; lemordannadevivreàpart avec des lia-
bits ifferens des autres 5 declara que l’on devoit re-
pater impurs ceux qui les avoient touchez ou logé-
avec eux 5 voulut que ceux mefme qui elioient vue-.-
ris deeettemaladie ne pûlTent entrer dansjerufa 6m.
qu’enfuite de certaines purifications , 8e après s’efirc;

lavez dans des fontaines , s’efire fait taler tout le
FOL. 6è avoir offertplufieurs factifices.. Si cet mie

- . un-
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minable Legiflateur cuit cité luy-mefme infeâé de
cette maladie , auroit-il ufe’ d’une fi grande fcverite’

envers ceux qui en auroient comme luy cité affligez?
Mais ce n’eft pas feulement fur le fuiet deslepreux *
qu’il a fait de telles loix: il a nuai defenduà ceux qui
auroient le moindre dcfaut corporel d’entrer dans le
miniflere des chofes faintes,8c privé de l’honneur-du

facerdoee ceux qui contre viendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il vonlu faire uneloy qui luy
auroit cité fi préiudiciable 8c fi honteufe? Quint à ce

e Manethon dit qu’il avoit changé le nom won"-
lpl’l en celuy de Moïfe,y a-t-il plus d’apparence, puis

que ces deux noms n’ont nul rapport; aulieu que
celuy de Moire lignifie qu’il a cite preferve’ de l’eau:

carlcs E yptiens nomment l’eau moi. Je penf e
avoir a ez. clairement fait voit que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas »
beaucoup de la verite’: mais que hors delail nera-
conte que des fabl es ou qu’il invente ridiculement ,
ou aux nellcs (a haine pour nofire nationluy afait

ajoûterîby. I
C a A P l r n a X I.

Refuation de C barman autre bifiorien Egyptiem

E viens maintenant à Cheremon qui a auiïî entre-
pris d’e’crire l’hif’toire d’Egypte. . Il fuppofe com-

me Manethon ce Roy Ameno’hisôc Ramellt’s Ton.
fils : rapporte que la Déclic lil)sap arut en fange à
Amenophis, 8c luy reprocha un ontemple avoit
die ruiné arla uerre: ,Qu’undc ces faintsdoâeurs
nomme P rîlip ante luy avoit dit quepour lcde-
livrer des frayeurs qui. le troubloient durant la nuit):
i1 taloit qu’il challàfl: d’Egyptc tous ceux qui filoient:

infeétez de le re 5c d’autres méchantes maladies:
Œil enchafla enfuit: deux cens-cinquante mille a

t entre
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enng lefquels efloienr Mairie , 8c Jofeph qu’il dit
avoir aufli cité un facre doâeur; que le premier fe
nommoit en Egyptien Ticithe , 8c l’autre Petefeph :
Qe ces deux cens cinquante mille hommes efiant
arrivez à Pelufe y trouverentrrois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufe l’en«
tre’e de l’Egypre 5 qu’ils fe joignirent enfemble de

marcherent contre luy 2 Que cePtince n’ofant les
atrandre s’enfuit en Ethyopie a; laifla fa femme
grolle : QI: cette Princefle accoucha dans une ca.
verne d’un fils nommé Meilènez , qui citant devenu
grand chafla les Juifs dont lenombre efloit de deux
cens millehommes ,.lcs pourfuivit iufqnes aux fron-
tiercs de Syrie , ô: fit revenir d’Etyopic Amenophis
fou pere.

qu peut mieux faire voir l’impof’ture de ces deux
auteurs qu’une auflî grande contrariere’ que celle
qui fe trouve en ce qu’ils rapportent à car s’il y
avoit la moindre venté, comment pourroit-il s’y
rencontrer une fi extrême diffcrencc ë Mais ceux
quine difent que des menteries n’ont garde deicon-
venir de ce qu’ils écrivent. Manerhon attribue le
banniffemenr de ces lepteux au defir qu’eut Amen o-
phis de voir les Dieux : &Cheremon l’attribue" :1
un fouge dans lequel il feint que la Déclic lfis luy
a parut. L’un dit qu’un preftre nommé Ameno-
p is comme ce Prince luy ordonna de les chanci-
pour en purger fon Bilan. 8e l’autre dit que ce fut
Phritiphante.

Qpe fi le nom de ces deux Ptcl’tres s’accordefi
peu, e nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quatre-
vingt mille hommes ,. 8c l’autre à deux cens cin-
quante mille. Manchon dit que ces lepreux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler.
des pierres , 6e qu’on leur donna enfuite pour re.
traitclaiville d’Avaris ,1 d’où ayant, commencé la

n guerre
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guerre ils appellerent à leur fecoursles Jerofolymi-
tains. Et Cheremon dit amntraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Egypte ils trouverent »

à Pelufe trois cens [quarre-vingt mille hommes
abandonnez-par le R0 Amenophis; &qu’ils s’ef-
teient iointsà eux, oient rentrez dansl’Egypte ,
6e avoient contraint ce Prince de s’enfuir en Ethyo-
pie. Mais ce qu’il y a de rare, c’cfl ne cet auteur
qui a invente" ce beau fongeüc la Déefie [fis a oublié
de dire d’où citoitvenuë cette grande armée de trois
cens quatre-vingt mille bourrues, s’ils eiioientE-
gyptiens ou étrangers ; 8c pourquoy Amenophis
leuravoit refufe l’entrée de fon Eflar.

Il n’y a pas moins f uict d’admirer ce qu’il ajoute

que Moïfe 8c Jofeph furent chaffez en mefme temps. ..
quoy que ’Jofeph fait mort cent foixante 8c dix ans
avant Moïfe , 8e qu’ily air eu quatre generations
entre l’un ô: l’autre. Rameffes fils d’Amenophis , f1 .

l’on en croit Marmiton , fit’avec le Roy fon pere la
erre aux lepreux 6c aux Jerofblymitains, 8c s’en-
it avec luy en Ethyopie : 8: felon Cheremon il i

nafquit dans une cavernezapre’s la mort defonpere , .
vainquit fes fuiets revoliez 6c les Juifs venus a leur
fecours au nombre de deux cens mille , 8e les pour-
fuivit iufqucs aux frontieres de Syrie. Il faut eflre.
bien crcdule pour ne fe pas macquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arrefle’e
à Pelufe citoit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, a: ne dit point ce que les cent quarre-vingt
mille autres font devenus, s’ils font pcris dans des
combats , ou s’ils font palle: du coïté de RamclÏës. ,

Et ce qui cil encore plus admirable, on nefcauroit
connoifire fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante millele reux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingt mil e hOmmes qui filoient ar-
reflez à Pelufe. Mais je crains que l’on ne m’accufe

de



                                                                     

Lrvu etnnmrrrn,Crrar. X11. 355
de folie de m’amufcr a convaincre de faullcte’ ceux.
qui s’en convainquent eux-mefmes, de qui nepaf-
croient pas fi évidemment pour impofieurs s’ils,

n’en avoient elle convaincus que par d’autres.

CHAPl’rRI X1].
Rcfularion d’un autre billot-i0: nommé Igfimaqnæ.

V’Ajoûteray à ceux-cy Lyfimaque qui ne fait pas.
feulement la mellite profeflion qu’eux de bien

mentir , mais les f urpaffc de telle forte dans l’extra:
vagance de fes fierions qu’il ne faire point d’autre
preuve de l’exce’s de fa haine contre nolire nation.
il dit que lors que Boccbor regnoit en E. pre les
Juifs infectez de lepre a: d’autres ("amaril-Z mala-
dies allant aux temples demander l’aumône com-
muniquererrt ces maux aux Égyptiens r .fur quoy,
Bocehor confulta l’oracle de Jupiter Ammon , 6e
qu’il luy répondit :(Æ’il faloit purifier les temples,8e’

envoyer dans le defert ces hommes impurs que le fo-
leil ne pouvoit plusqu’à regret éclairer de fies rayonsi- V
6e qu’ainfi la terre recouvreroit fa premiere fecondi-
te r» qu’enfu’ne de cet oracle ce Prince par le confeil

de fes preflrcs fit rallcmbler toutes ces perfonnes im-
pures pour les mettre entre les mainsde fes gensde
guerre, fit jetter dans la mer-tous leslepreux ô: les,
teigneux aptes les avoir fait cuvela et delames de,
plomb, à; fit conduire le reiicdans e dcferr pour y
ellre con’fumez par la faim: Qu’alors ces pauvres .
gens tinrent confcil , allumerent des feux , firent

arde la nuiâ, jeufnerenr pour fe rendre les Dieux
favorables , 5c que le lendemainun nommé Moïfe
leur confeilla de marcher toujours iufques a ce qu’ils
trouvaÜent des lieux cultivez, de ne fe fier à per-
forme , de ne donncrque de mauvais confeils à ceux I
qui les confultcroient , 8c de ruiner tous les temples

’ - &Jcsi.
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8c les autels qu’ils rencontreroient : ce que tous
ayant approuvé ils traverfererrt ledefert , 6c apre’s
avoir (buffet-t de grands travaux arriverent en un

aïs cultivé : Qu’ils traiterent cruellement les ha-
itans, depouillerent les temples, 6c fe rendirent

enfin dans la Province que l’on nomme Judée , ou
ils bafiirent une ville qu’ils nommerent Jerofula ,
c’cfi a dire dcpouille des chofes faintes , 6c que s’ef-

tant depuis encore accreus en puiffance ils change-
rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy de Jeto-
folyme , 5c fe firent appeller Jerofolymitains. I I

Il paroift par ce que ie viens de rapporter que
Lplfimaque n’a pas fuppofé , comme Manethon 8c
C ercmon , qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé
Amenophis, mais en a nomme un autre, 8c que fans
parler ny de ce fou edanslequel la Déclic lfis appa-
rut , ny de ce prop etc Egyptien , il allegue un ora.
ele rendu par Jupiter Ammon, 5c dit u’un tres»
grand nombre de Juifs s’affembloit aupres des tem-

’ples: mais on ne fçait fi ce (ourles lépreux qu’il nom.

me Juifs acaule qu’il n’y avoit qu’eux. qui fuirent
affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturelshabitansdupaïs, ondes étrangers. Quefi
e’efloientdesE yptiens, pourquoy les nomme-t-il
Juifs? Etlfi c’e oientdes étrangers: pourquoy ne
dit-il pasd’où ils venoient! D’ailleurs fi le Roy en

avoit tant faitnoyer, 8c envoyé les autres dans le
defetr : comment enrclloit-il un fi’grand nombre il
comment auroiennils pû-traverfer ce defert ,,. con-
querir le païs que nouspolfedons , ballir la ville que
noushabitons , ô: coni’truire eeTemple ficelebrc
dans toute la terre 2 Devoir-il auflî fe contenter de
nommer nollre Legiflateur fans parlerdc fa naf-
fance, de fcsparens, ô: du fuie: ni l’avoir orré à
entreprendre d’établir des loix r injurieu es aux
Dieux, se fi iniuf’tes à l’égard des hommes? Q6
il ces exilez dloient des Egypticns, auroient-ils il

facile:
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facilement renoncé à celles de leurs pais : 6c s’ils
elloient d’une antre nation quelle qu’elle full , pou-
voient-ils n’en pas avoir qu’ils elloicnt dés leur en-
fance accoutumez d’obferver i (ère s’ils eullent feu-

lement juré de n’avoir jamaisd’affeûion onr ceux

qui les avoient challez, on ne pourroit es en blâ-
mer : mais ellanr anlli miferablcs que cet. auteur les
reprefcnre , fe declarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’ytobligercnt arfcrment, au-
roit ellé une li grande folie qu’il c évident u’il l’a

inventé. Ne peut-on asdire la mefme mole de ce
premier nom qu’il a ure avoir el’te’ donné à 1cm-

falem pour marque du pillage des temples, 8c avoir
depuis elle’ changé? 8c quand cela feroit vray n’au-

rait-on pas en raifon de le faire , puis qu’encore que
les f uccefieurs de ceux qui avoient balli cette grande
ville trouvalfent ce nom odieux , il paroilfoit hono-
rable à ceux qui l’avoient fondée : mais la haineqne
cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il
n’a pas confidete’ que le morde Jcrufalem ne ligni-
fie pas en Hebrcu ce qu’il lignifie en Grec. ll feroit
inutile de m’étendre davantage fur desimpolinres
fi evidentes 8c li honteufes : 8c ce livre ellant déja
allczlon il le faut finir pour en commencer un au-
tre dans lgeqnel je tafcheray de m’acquitter de ce que

i’ay entrepris. ’

, 5R1?-



                                                                     

358

3R E’P.

DE JOSEPH
A CE QUAPPîON AVOIT ECRIT

contre (on Hiï’toire des Juifs touchant
l’antiquité de leur race.

ILIVR’E SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
e’Cammencemenr de la Rqfimdëà Appian. Reffionfè à ce

qu’il dit que Moijê effet) Egyprim , Ë à 1.: ma-
nier: du! il parle de la finie de; juÇIbar:dc 1’5-

371M ’-

’Ay fait voir dans le premier livre , ô ver-
tueux Epaphrodire, l’antiquité de nome na-
tion parles témoignagesdcsPhenicicns, des
Chaldéens , des Égyptiens, 8c mefme des

Grecs en répondant à ce que Manethon , Cherc-
mon 8c d’autres ont fi fauflèmcnr écrit. Il ne me
refit: maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, ô: à répondre à Appion ,
quoy que je doute s’il le merite. Une partie de ce
qu’ilditreflèmble àces fables dont i’ay parlé , 8:1:
refie CÎÏ fi malicieux à: fi froid que l’on n’a pas be-

foind’un grand difcemcment pour connoiüre qué
c’c
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E’eû l’ouvrage dlun homme également ignorant,

médifant , 8c f ans honneur. Neanmoins comme il
(e rencontre allez deigens qui ont fi peu d’efprit

r ’ils le billent pluitofl romlierpaede femblablcs
dilfcours que par ceux qui partentd’unegrande diu-
de , 5e à qui les médifances (ont arum ngreables que
les louanges que l’on donne à la venu leur font im-
portunes, je me ruiscrû obligé d’examiner cet écri-

vain qui. me cenfure auffi hardiment que li j’eflois
roumis à Fa jurifdiéh’on 3 outre que je ne doute point

ue plufieurs ne raient bien-ailes de voir la maliCe
des im cura confondue par ceux qu’ilsde’chirent
fiinju ement.

Le difcours de cet écrivain cit tellement embar-
raflë qu’il cil difficile decomprendre ce qu’il veut
dire. Car dansle trouble où le metla eontrarieté de
les menfonges 5 tantoii il parlede la (ortie de nos
ancclhres de l’Egyptc conformement a ceux dont
j’ay fait connoilirc l’extravagance 3 ramolli il ca-
lomnie les Juifs qui demeurent à Alexandrie 5 se
tamofl il blâme nos feintes ceremonies 8c les autres
chofes qui regardent noflre religion.

Je penfi: avoir plus que fiilfifhmment fait voir
dans mon premier livrequé nos anccihes n’cfioient
point originaires d’Egypte , ny infeflez- d’aucunes
maladies qui aycnt donné finjet à leur for-rie de ce
royaume; à: je répondray le plus brevement que
je pourray à ce qu’ajouile encore Appion. Voicy (les
paroles dans (on troifiéme livre de l’hifloire d’E-
gvpte. Mazfi, comme je 1’41 entendu rapporter à de:
plut anxieux d’emnle: Egypnean, (flot! d’Heliopali: ,
(9’ il [ut cauli- qke pourjètonjormer alla religion du»:
lqmlleil 1110!! 4L? élevé «commença à jarre dam la

ville en Je: lieux fumable: priera: quel’on finifiitiw-
paumant À demain»? boude braille. Œqtæ l’an ab.
[sans delà remuer roùjourrdu rafle dufileil levant;
tout)» auflî Je 0e 7334». lieu de’ngnnHer on fit de:

calame:
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ealamamau km1: de certaine: forme: debaflïm. dans
lefquel: l’ambre tamôaart elle ramait comme le fileil.

C’efl ainfi que parle ce rare grammairien-I: en
quoy les allions de Molle le convainquent de men-
fonge beaucoup mieux que mes parc es ne le pour.
raient faire. Car lors que cet homme admirable
dreflà un tabernacle à l’honneur de Dieu il neluy
donna point cette forme , ny n’ordonna point qu’on
la luy donnaüà l’avenir 3 8c Salomon qui bafiitde-
guide Temple de Jerufalem ne fit auflî rien de Tem-

lable à cette imagination fantaflique d’Appion.-
(Æant à ce qu’il ajoute qu’il avoitapprisdes an-

ciens queMoïie elloit d’Heliopolis,. 8c qu’il ajoû-
toit foy à leurs paroles comme le (cachant n’es-bien z
y eut-il jamais un menfctnge plus manifelle i Car
comment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils
parler fi affurément de Moïfe qui elloit mort plu-
fieurs fiecles au aravant , puis que luy.mefine quoy
qu’il le croye filtabile , n’oferoit parler affirmative-
ment de la patrie d’Homereôe de Pithagore, bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore 2

Mais quel ra port a le temps auquel il dit que
Mo’ife emmena eslepreux, lesaveugles, 8c lesboi-
teux avec celuy dont parlent les autres 2 Car Mane-
thon dit que ce fut fous le rcgne deThemofis queles
Juifs fouirent d’Egypte trois cens quattewingttrei-
ze ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lyfimaqueaucontraire allure que ce fut fouslere-
gne deBocchot, c’ell à diredix-fcpt cens ans aupa-
l’avant : à: Melon 8e d’autres en parlent chacun
felon leur fantafie. Mais Appion qui fe croit plus
digne de foy qu’eux tous enfcmble avance hardi-
ment ôc prccife’ment que cette fortie d’Egypte ar-
riva en la premicre année de la fèptiéme-olympia-
de lors que les Pheniciens fonderent Carthage e ce
qui ell: une circonflance qu’il remarque pour faire
ajouter foy a ce qu’il dit , fans confiderer qu’il

’ donne
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Luna SECOND,CHA!.I. sor-
donne par la un moyen facile de le convaincre de
faufièté. Cars’ilfautfe ra porter touchantcette ce:
lonieà ce queles auteurs Plicniciens en écrivent, on
le trouvera oblige de croire quele Roy Hiram ave!"-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage: à: ncanmoins j’ayiair voir par les écrits
mefme des Plteniciens qu’il clloit ami de Salomon
quibaflitle TcmplcdeJerufalem, 8c l’allifla dans
cette-entr rire fix cens douze ansdepuis la (ortie des

Juifshors e l’Egypte. «am au nombre de ceux qui furent chaflcz ,
. AIppion dit auflî tauflèment que Lyfimaquc qu’ils

e oient cent dix mille, 5c rend une plaifante raifort
6c fortrcroyabledu nom que l’on adonné au jour du
Sabath. Apr-é: avoir marché , dit-il , dans" 1x jour: il
leur vint de: talure: dam- la que: ; mai: e fepticme’

jour ayant "aimé leurfante’ (9’ oflag! arrivez. dam la

Judée iblenammemrt Sabath , acaufi gale: Egyptiem
donnent à cette maladie le ne»: deSabbatafim. l’eut-on
voir fanss’en-moquer , ou plûtoil fans en concevoir
de l’indignation , qu’un auteur ait l’impudence d’é-

crire de telles rêveries i chle apparence y a-t-il
que cent dix mille hommes lullEnt tous fi’apcz de ce
mal i Et s’ils elloient aveugles , boiteux , ô: accablez
d’autres maladies comme il l’a alluré auparavant ,
comment auroient-ils pu marcher feulement durant
un jourdans un defert , 8c comment auroient-ils pû
vaincreles peuples qui s’efioicnt oppofez à eux i Ell-
il vray-femblablc que tous fufienttombez dans cet;
te maladie i Cela peut-il arriver naturellement :1
une fi grande multitude i 8c peut-on fans abfurdite’
l’attribuet au huard?

Appion n’ei’t-il pas aufli admirable lors qu’il dit

que ces cent dix mille hommes arriverent dans la
Judée, 8c que Moire ellant monté fur la monta-

ne de Sina quiefl: entre l’Egyptc-ôc l’Arabie , il y ’

emeura caché durant quarante jours; 6c aptes en

Guerre Tome I I. (L cflrt
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.eflte defccnclu donna aux Juifs les loix qu’ils obferà
vent? Sur quoy je demandecomment il cil poifible
qu’un fi(grand nombre de gens ait travctfe’ en fi:
joursun tgrand dcferti, 8: qu’ilsen ayant pallié qua-
rante dansun lieu fi lierile a: fi fanage que l’on n’y:
trouve pas feulement de l’eau i

Quint à l’impeninente raifon qu’il rapporte toa-

chant le nom de Sabath elle ne pour proccdorqoe
d’gnorance ou de folie. Car il y a une "es-grande
di erence entre ces mots Sabbo 8e Sabbaton. Sain
baron en chrcu figtûfierepos, 8c Sabbo (bien que
cet, auteur le dit luy-mefme, lignifie en Egyptien .
douleur dcshaynes. .

Telles font les nouvelles fables qu’Appion’a ajou-
rées à celle-s des auteurs-E yptienstouchant Mo’ife a:
la fortie des Inifishors de ’ ’ ypte. Mais-doit-ons’c’-

tonner qu’il ait parlé fi la mon: de nos ancelhes
en difantqu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis
qu’il n’a point craint de mentir ans les chofes mef-
me quile regardent , lors qu’cfiant na à Oafisen
Égypte il renonce fa patrie 8c veut p3 rpourAle-

axandrin. Ainfi il a raifon dedonnerlenom d’Egy-
pticns à ceux qu’il hait , puis que s’il n’eltoir perfus-

de’ queles Égyptiens font les plus médians de tous
les hommes il-n’apprehenderoit pas qu’on le deuil
dire decettenation; ceuxquiont de l’anime pour
leur-pais tenant à honneur d’en avoir tiré leur unif-
fance , &ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injuflement en diminuer la te ration. Mais en
quelque manier: que l’on con Idcre ceiqu’ont dit
tous ces hil’toriens, les Egypticns feroient obligez
d’avoir de l’affirâion pour nous , fiait acaule que
nous aurions une mefme origine qu’eux, ou parce

I que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion qui fçait la haine que ceux d’A-
lcxandtie portent aux Juifs qui demeurent dans leur
ville-a voulu reconnoillrcl’obligation qu’il leur a de

luy
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luy avoir donne droit de bourgeoifie, en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils tegardcnrcomme
leurs ennemis, fans confiderer u’il n’oflence pas
feulement ceux qui (ont l’objet 3e leur animofite’ ,
maisgeneralemcnt tous les Juifs répandus dans rom
le monde.

C H A r x r r. a I I.
Réfonfi à ce qu’Appio)! dit au defivantage de: Juif:

tondu"! la ville d’fiexilnli’ie. comme and]? à ce qu’ll

peut faire traire qu’tl a cf] originaire . (ç à ce qu’ll

tizfibc de jufhfier la Rente chopant.

v Oyons maintenant quels font ces tons infixp-
portables que ceux d’Alexnndiie accufcm les

Juifsdelcuravoirfairs. Lou. dit Appion, que la
fia]: vinrent de Syrie il: .r’ctublirmt [clong durflmge
de la mer du: un liçu f un: part: (9’ battu duflotr. N a
fait-il pas en parlant dcla (on: un grand tort à cette
ville qu’il dit fiiuflèmem eflrc fa patrie , puis que
chacunfèait u’elleefl allîfefurle rivagede lamer,
8c quefon l1:l3it:ltion eûmes-commode? (En fi les
Juiisl’ont occupée de lbrce fans avoir pû depuis en
eflrechaflez, c’efl une preuvede leur valeur. Mais
la verite’ cil qu’Alexandrc le Grand les y établit , 6c

voulut qulils y iou’iflènt des mefmes honneursque
les Macedonicns. grainoit donc dit Appion fi au
lieu d’avoir elle étab is dans cette v ille royale on les
seuil misà Necropolis; 8c fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexnndre le Grand, de Prolcmée
Lagu’s, ô: des Roisd’Egypre res rucceilleurs , 5c ce

que le grand Ccfara fait graver àAlexandrie fur une
colomne pour conferverla memoire des privilegex
"qu’il accordoit aux Juifs: 8c en ce cas il ne peut fans
une malice noire avoir écritle contraire. Ou s’il ne

Q3 l’a



                                                                     

364- Rsponsa A Appion.
l’a point veu , il faut qu’il avoiie qu’il n’y eut jamais

une plus grande ignorance que lazfienne. Ce- n’en
eitpas une moin rede dircqu’ils’efionne de ce que
les Juifs prennent le nom d’Âlexandrins. Car qui
ne Tçait que tousceux qui s’établiflEnt dans quelque

colonicprennentle nom des anciens habitans , quoy
qu’ilsfoienrdifl’ërens d’eux en beaucoup de chofes?

quels exemples ne pourrois-je oint en alleguer?
N’appelle-t-on pasAntiochécnsv es Juifs qui demeu-
rent àAntiochc, parce que le Roy Seleuous leur y
a donné droit de bourgeoifie 2 Ne nomme-bon pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefe , 8c Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonie , comme te-
nant ce privilege des autres Rois E La bonté des
Romains n’a-belle pas accordé la mefme grace non
feulementà des particuliers, mais a des Provinces
cntieres: ce qui fait que les anciens FI agnols, les
Tofcans , 8c les Sabins porter-nie nom Se. Romains?
(En fi Ap ion leur veut faire perdre ce privilcge,
qu’il celle onc de (e nommer Alexandrin: caref-
tant nay dans le fbndde l’Egypte comment pour-
roit-ilJe pretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut quel’on nous en prive , n’y a ant queles
fenils Egyptiensàqui les Romains qui ont amour-
d’huv les maiflresdu monde refufeut de l’accorder ë

Ainfi ce rare perfonnage fe trouvant hors d’eflat de
pouvoir cfperer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ont fi iuiiementobtenuë. Je dis fi infle-
ment , puis que ce ne futpas parla difficulté de peu-
pler cette ville qu’Alexan te bafiillbit avec tant d’af-
feétion qu’il y allèmbla un grand nombre de Juifs;
mais ce fut ar la connoiflance qu’il avoit de leur
valeur 5c de eut fidelite’ qu’il voulut les honorer de
cette grace. Car il avoit tantdicflimcpour noflcc
nation que nous liions dans Hecatc’e que ce grand
Ponce efioit fi fatisfait de l’affection 6c de la fidcliLé
des Juifs , qu’ilajoûta Samarie à la Judée 6c l’exem-

ta

prkp



                                                                     

LIVRE SECOND, Canari. 365
ta de tribut: QxcPtoleme’e La us l’un de fes fucccf-
l’eurs ne témoigna pas moins gemme &debonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il confia a leur courage a: à leur fidelité la
gardedes plus fortes places de l’Egypte, 5e que pour
conferver Cyrenc’ 8c les autres villes de la Lybie
dont il s’elloitrendu le maiflre il ’y envoya des coa
lonies des Juifs: (Æel’toleme’e Philadelphe l’un de

fes fucceffeurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux de noflre nation qui citoient captifs en fon pais,
maisleurdonnaà diverfes fois de grandes femmes r
8c ce qui cil plus confiderablc, il eut un tel defir
d’clireinforme’ de nesloix 6e de nos l’aimes écritu-

res qu’il envoya querir des perfonnes capables deles
luy interpreterôc deles traduire , 8c ne commit pas
le foin de les luy amener à des gens du commun ,
maisàDemetriusPhalereus quipaffoit pour le plus
fçavanthommede fontem s«, 8c à André 6e a A-
rifte’e c itaines»dc fesvgar es. Or cerPrinceauroit-
il pû «En avec tant d’ardeur d’eflre infimit de nos
loix 8c de nos coûtumes s’il eufi méprife ceux qui
les obfervoient , 6c s’il ne les eufl pas aucomrairc
beaucoup eflimez?

Appion a-t-il donc ignoréôu voulu ignorer que-
cesfucceffeurs des Rois e Macedoine nous ont tou-
jours aulfi extrememenr affee’iionnez 2 Ptoleme’e
III. furnommé Evergetés , c’eltà dire bienfaiteur ,

aptes avoir alfuiettitoute la Syrie ne rendit pas des
actions de gracesde fa viâoire aux Dieux des l’he-
niciens 5 mais vint à Jerufalem offrir à Dieu un.
grand nombre de viâimes en la maniere que nous p
en-ufons, 8c fit de riches prefensa fon Temple. Pro;
leme’e Philometor 8c la ReineCleopatrefa femme
ecnfiercnt aux Juifs la conduite de leur-royaume.-
&donnerenrà Dofitée aulli Juif denafion celle de
leurs armées , dont Appion ne craint point de le
moquer 5 au lieu que voulant palier pour (lugea

. 3 ’A
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366 Reports: A ApplON.
d’Alexandrie il devroit admirer leurs adions, 8c
leur fravoir gré d’avoir conferve’cette grande ville

quand fa revolte contre la Reine Cleopatreluy fic
courir fortune d’efire entiercment ruinée. Il s’efi
contenté de dire qu’Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Ambal’ladeur des Romains y
efloit déja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pas aumoins

qu’Onias avoitcn celatres-granderaifon? CarPto-
leme’e Phifcon aprésla mort du Roy Ptolemée Phi-
lomeror fon fret: eflant venu de Cyrené dans le «lof-4
feiud’ulurpcrle rovaume furla Reine Cleopatre fa-
veuve * 8c fur fes fils, Onias marcha contre luy 8:.
donna dans ce befoin des preuves de fun inviolable
fidelité pour les Princes legitimes. Les armées sa-
vancerentpour en venira un combat, 8c Dieu fit
alors connoilire manifellemenr qu’il foutenoir la
iullice de la caufe que defendoir Onias. Car Phifcon
ayant fait expoferliez 5c nuds afes e’lephans tous les
Juifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs.
femmes 8c leurs enfans afin qu’ilsles foulalfentaux
pieds , 6c mefme fait enyvrer ces animaux pour
augmenterleur fureur, il arriva tout le contraire. k
Ces eleplmns fe dérournerenr des Juifs , fe jetterait
furfes amis, 8c en tuerent plufieurs. En ce mefme
temps ce Prince vit un fpeflreterrible qui luy defen-
dit de faire du mal aux Juifs; 6e celle. de fes concu-
binesqu’il aimoit le lus nommée [taque ou felon
d’autres Hirenc, le upplia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement." nele l? accorda pas feulement;
mais témoigna du regret ’en avoir ufe avec tant
d’inhumanitc’: ce iefi fi veritable que perfonne
n’ignorequelesJui sd’Alexandrie celebrent rousles
ansle jour auquel Dieuleur fit une glace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus
grand calomniateur queluy, puis qu’il ofe bla mer
les Juifs furlefuiet d’une guerre quileur a fait meri-
ter tant de louanges.

I ” Lors
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lors qu’il parle aullî de la derniere Cleopatre qui

a regne’ dans Alexandrie il nous donne toutle tort ,
au lieudeeondamuer (on ingratitude envers nous,
6: de reconnoiflre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princefle n’ait faits à fes marisdont elle avoit cité
tant aimée , à fes proches , àrous les Romains en ge.

neral , 51 enparticulier aux Empereursa qui elle a-
voit de fi grandes obligations. Son impieté 8c fa
cruaut e’ pailerent iufquesa faire tuer dans un temple
Arfinoe’ fa propre fœur de qui-elle n’avoir "ramais re-

ceu la moindre offence,ôc à faire allailiner fon frete.
Son horrible avarice la a "a piller les temples de
fes Dieux, 8c les fepulcmdefesancefires. Son in.
gratitude la rendit ennemie d’Augufle fuccelfeur de
fils par adoption du grand Cefar à qui elle elioit re-
Qable de la couronne. Elle con’ompit tellement
l’efprit d’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa pa-
trie. Et elle fut fi infidelle a fes amis qu’elle dépouilla A.

les uns de ce qui appartenoit a leur mailla nce royale ,
se rendit les autres complicesdefes crimes. Qe f1
fou ingratitude , (on impieté, fa cruauté, a: f on ava--
rice ont ei’té à un tel excés, que diray-iedc fa lâ-

cheté , qui dans cette celebre bataillenavale luy fit
. abandonner Antoinedont elle vouloir affer pour la
femme de de qui elle avoit des enfans , econtraignit
àquitterfon arméepourla fuivre dans fa fuite , 8e
luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au delfus des
Roisluy faifoit partager avec Augufle l’Empire du:
monde! Enfin fa haineëc fon inhumanité pour les
Juifsefioient fi grandesqu’elle fe feroit confolée de
la prifed’Alexandrie par Cefarfi elle cuit pû tuer de
fa propre main tous ceux quiydemeuroienr. N’a-
vons-nous donc pas fuie: de nous glorifier de ce
qu’Appion nous reproche que’dtirant une grande fa-
mine elle refufa de vendre du blé aux Juifs? Mais cl:
1cm fut puniecomme cllele meritoit : jale grand ï

CCP.
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368 Report-sua ApplON..
Cefar luy-mefme a voulu rendre témoionage de
nolire fidelite’ 5c du fcœurs que nous luy donnâmes

dans la guerre. qu’ilfit en Egvpte. Nous pouvons
aulli faire voir par desarrelis du Senat 6c par des let-
tres d’Au ufie quelle efioit leur eflime pour nous 6c
leurfatis &iondenosfervices.

Ce font u les .pieces a: les titres qu’Ap ’on devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’e affe’ fous
Alexandre le Grand , fousles Ptolemées (Pcs fuccefs
feins; lesdecretsdquenat, de ceux de ces grands
Empereurs Romains. (En fi Germanicus ne put fai-
redonner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’el’t une marquede. la fierilite’ qui ef-

toit alors, &non pas un fuiet d’accufer les Juifs,
puis qu’ils ne furent as traitez en celadifferemment
de rousles autres ha itans, 8c u’il paroill que h
Rois d’Egypte non feulement ne es ont point dil’tin-
guez d’eux , mais ont eu une telle confiance en leur
fid elite’ qu’ils leur ont confié la garde du fleuve 6c des

principalesplaces. .
Mais , ditAppion, fi les Juifs font citéyensd’As

lexandrie pourquoy n’adorentsils pas les mefmes
Dieux queles Alexandrinsadorentë Je répons 1? Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputezwous.
donc continuellement entre vous de voûte reli-
gion ë N epourrois-jepas pourme fervir de vos ars
mes contre vous , dire que vous n’efies pas tous .E-
gyptiens , 6e mefme aioûter que vous n’ei’tespas des

hommes tels queles autres, puis que vous reverra
5c nourriflèz avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes 3 au lieuqu’il n’y a point entre les Juifs
comme entre vousd’opinionsdiflïerentes E- Quel fu-
jet avez-vous donc de vous étamer que les Juifs qui
font demeurez dansAlexandrie continuent à obfer-
ver les mcf mes loix qu’ils ont de tout temps obfer- i
vécs ?

g A I C un.
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CHAPITRE 111.
RÉPM]? à ce qu’Afpion veutfizire croire que Il: diver-

[ùé de Religion: a 94:” un]? de: feintait: arrivée:
du: Alexandrie, Hafme le: julf: de n’avait
point comme le: autrerpeuple: .Iefiamer G d’image;
de; Empereur".

A Ppion veut aufli faire croire que cette divcrfité
de religions qui cit entre nous 8c les anciens ha:

bitans d’Alexandrie a elié la caufedesfeditionsque
l’on y a vertes. Mais fi cela citoit veritablc ilenferoit
arrivé de femblables dans tous les autreslieux où les
Juifs font établis , puisque chacun demeured’accord
qu’ils ne font point divifez de fentimens danslcur
foy, 8c que fr l’on veut faire uneexaâerecherche
des auteurs des fedit ions arrivéesdans Alexandrie on .
trouvera que cen’el’toienr pas des Juifs , mais des ci.-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eudans cet:

te ville que des» Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point-veu de feditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, 8c ne nous ont point troublez dans
l’exercicedenolirereligion. Maisla confufion des
temps-y ayant introduit un grand nombre d’Es
gyptiens, cestroubles font arrivez, fans que l’on
s’en puiile prendre aux Juifs qui n’ontcpoint changé

de créance ô: de conduite. C’efi onc à ces E- .
gyptiens uî n’ont ny la fermeté des Maredoniens,
ny la pru encodes GreCs , mais dont les mœurs,
font corrompues 8c qui nous. baillent de tout.
temps, qu’il faut attribueras femelles: divifions ;
8c c’eft fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-
gers, quoy ne nous joüillions :1 julie titre du droit;

e bourgeoi redans Alexandrie; alu-lieu que plu-
freurs d’entre eux ne l’ont obtenu tique par fus-
PTÎŒ’s ne persiflant pas qu’aucun Roy ny aucun

(1-5 En)? .



                                                                     

370 ,erponsz A ApPION.
Empereur loleur air accordé. Mais Alexandre le t
Grand luy-mefme nous l’a donné : les Rois d’Egypte

fes fucccffeurs nousl’ont confirmé; 6c les Romains

nous yont maintenus.
Appion prend auffi fuiet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de Rames 5c d’images des Empe»

reurs, comme f1 cesPrinces pouvoient l’ignorerôc
«suifent befoin qu’il les en avertifl. Ne devroit-il pas
plûfioll admirer leur bonté 6c leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font affu-
jettis à violcrlesloixdeleurs pCl’CS; maisfe conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confcience , arec qu’ils fça-
vent qu’il n’y en a point de veritah es que ceux qui »
fontvolontaires. Y ait-il linier de s’étonner que les
Grecsëc les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leurs proches , 5c mefme des perfori-
nes qui neles touchent point de parenté , 8c de leurs
fervireurs , rendent ce ref eéi a leurs Princes? Lors
queMo’ife noiireadmirab e Legillateur defendit de
faire des images non feulement des animaux , nais
deschofes inanimées, fans avoir pu alors avoir en
veuë l’Empire Romain , il n’avoir garde de permet-
ire qu’on en fiii de Dieu qui cil purement fpirituel ,.
parce qu’il connoilfoit le mal quien pourroit arri-
ver r mais il ne defendit pas de rendre d’autres hon.
rieurs à ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir ,

ainfî que nous en rendom aux Empereurs 8c au peu-
ple Romain. C’cfl pourquoy il ne fe palle point de
jour que nous n’offrions desfacrifiees pour eux aux
dépens du public: ce que nous ne faifons que pour
eux feuls.

CHAJ’ITRB IV..
Rëponfè è ce qu’Appju dit finie rapport de Paflidoniw

(9’ [&paflaximauolan. 4114101114? 4129km il?!"
10’



                                                                     

or.

Un; mame; (CïmprIVJ 371.
r Îeurfacre’ Inflr un rafla d’afnc qui (fait d’or , C9

à un: faêle galil a inventât qu; l’a! engraiflîu’t tout

la au: un Grec du»: le T mp1: pour rfirejàtrjfië’ :
À 2:40) il m ajaûte une autre 1’ un S Mrjficatmr M’A-

:E pcnië avoir fufiîfammem répondu à ce qnlqu
pion ditcomrc nouswucinntAlcxandriqôc i: ne

(saurois rr0p admirer l’extravagancc de Poflîdonius.
ô: d’Apollonius Melon qui luy çn ont fourni la ma-
riera Ces deux philoi’oplics nousnccufcnx de M pas»
adorer les Dieux que les autres muions adorent , di-
En: mille menfongcs fur cc (nier , & ne font point
de confcience de parler d’une manier: ridicule d:
nome T emplc , quoy que rien dallant plushontcux
laides patronnes libres que de mentir pour quclquc
calife que cc fuir , il l’ail cncorc beaucoup davantage
lors qu’il s’agir d’un lieu confacrc’ à Dieu a: que fa

faintetc’ rend celebrc par tout: la terre.
Appion a donc ofé dire fur leur rapport , que las

Juifs avoient dans leur facrc’ trcfor unc telle d’afn:
qui alloit d’or 8c de grand prix laqucllc ils adoroient,
ô: qu’Onlatrouva lors qu’Amiochus pilla le Tem-

lc. Je répons premieremcnt , que quand cette accu.
arion feroit wifi v minable qu’elle cpt huile, il ne luy

appartiendroit pas cllant Egypticn comme il l’cfi dt.
nous en blafmcr , puis qu’un aine n’cfi pas plœ mé-

prifnble que des futons, des boucs, 8c ces aux:
animaux que les Egypticns mettent au nombre de
leurs Dieux. Ei’r-il poflîble qu’il foi: fi aveugle que
de ne voirpas qu’il n’y tu: jamaisdt menfomc dont
l’abfusdirc full plus cvidcmc! Car chacun fiait qu:

’ nous avons toujours ohiêrvc’lesmcfmcsloix fansy
apporter le moindre changement :. 8c manmoius
lors que Jtrufalcm cil tombée dans les malheurs
auxquels routes les villes dumondc (ont finettes,
quillas cfié prifc par» Timon par Pompée, par

(1-6 l Crafl



                                                                     

37-2: . Ke’ponsz A Appion.
Crail’us, 8c enfin par Tire, 8e qu’ilsfont demeuriez

mimes du Temple :. qu’y ont-ils trouvé finon une
n’es-grande picté ,. fur le (hier de laquelle ce n’efl pas.
icy le lieu de m’étendre;

uand Antiochus en violant le droit des gens pil-
la le Temple dont ilne s’efloit point rendu maiflre
par les loix de la guerre , puis quiil tairoit profeflîon
d”eflre noilre allié ôte noüceami, mais par une fur-

prife 5c pour fatisfaire fou-avarice , il n’y trouvai
rien qui ne full digne de refpeC’c’, comme ilparoifl?

par la maniere dont en parlent pluficurs auteurs
dignes de foy, tels que font Polybe Megapolitain ,
Strabon de Cappadoce , Nicolas de Damas, Caûorx
le Chrono raphe , 8c Apollodore , qui difent tous
qu’Antio us ayant befoin d’argent il viola l’alliance-

qu’il avoit avec les Juifs, 8c pilla le Temple qui efioir

plein d’or 8c d’argent. n
Appion auroit deu coufiderer ces chofes s’il n’a-4

voit une flupidite’ d’afne,& une impudencede chien.
qui cil l’un des Dieu-x delà nation. N oustne rendons

aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons-
aucun pouvoir comme four les Égyptiens aux croco:
diles 5e aux arpics, qulils reverenr iufquesa croire
’quc ceux ui ibntdevorez parles uns , 6e piquez par
les autres oivent dire mis aurang des bienheureux;
Les aines ne fervent parmi nous comme par tout
ailleurs où l’on a it raifonnablement, qu’à porter
des fardeaux ô: à ’autrcs ufagesdel’agriculturc: 6e
on les chargede cou s lors qu’ils f ont parcfÏeux, ou

u’ils mangent le ble dans l’aire. v ,
Il faut qu’Appion ait-elle. bien peuin nieux à in;

venter des-fables» nubien inca able e les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi faut cment contre nous i
il n’y. a rien qui nouspuiflè nuire. Il ne f: conten-
te pas de tant d’extravagances, il y ajoûtglunoaus-
tre fable la plus ridicule que l’on le fçauroit imagi-
ner 5c qu’il a empruntée dcsGrecs, qixosrque ceux

. a (Pli



                                                                     

inhumanité.

Invite SECOND, CllAp. 1V. 37;.-
qui le meflent de parlerde picté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que foit le peche’ de protaner
nnTemple,c’enefl encore un plusgrand de fuppofer
àdes Sacrifieateuts des impietcz auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour defen-
dre un Roy factilege d’écrire des chofestresfaufl’es
de nous 6c denoi’trè’Temple. Car pour juilificr
la perfidie que le befoin d’argent fit commettre a
Antiochus contre noflre nation il dit, , que ce Prince
trouva dans le Temple" un homme dans un lit avec
une table stupres. de luy couverte de viandes exquiâ
Yes tant de chair que de poifTon :v que cet homme
fort fitrpris le jetta à genoux devant luy se]: coniuè
ra de le délivrer. Sur quoy Antiochus luy coma
manda de s’alleoir 8c de luy dite qui il citoit, qui
l’avoir amené en ce lieuJà , &pourquoy onl’y trait-
toit avec tant de delicateilè 8c de fOrn tuofité : que
cet homme foûpirant 8e fondant en p eursluy avoit
répondu u’il citoit Grecde nation, 8c ue paflËme
dansla lu ée on l’avoit ris, amené , en erme’ dans

ce Temple, 8e traité e la forte fans dire veu de
qui que ce full : qu’il’en avoitaucommencement
eu de la joye; mais qu’il citoit enfuit: entré en (bup-
çon , 8c enfin dans une affiiâion étrange , lors que
s’eilant enquisde ceux qui le ferveient il avoit ap-

ris qu’on le nourriflbit ainfi pour obferver une
’ oy inviolable parmi les Juifs, qui lcsobligcoit de

prendre tous les ans un Grec, 8c apre’sl’avoiren;
graillé durant un anle mener dans une forclLle tuer,
offrir fou corps en C1crifice-avec certaineseeremo-
nies, manger de (a chair, jetter le refleedansun’e
folle , 8c protcflcr avec ferment de conferver une
haine immortelle pour» les Grecs: Qtl’ainfi il neluy
relioit plus que peudeiours à vivre , 8c qu’il le con-
juroit par f on refpeéb pour les Dieux des Grecsde le
vouloir délivrer du peril ou lomettoit une fi horrible

Q7 Ce



                                                                     

374. [Ra’pousz A APPIDN.
Ce conte q que fait à plaifir avec une efflor-

terieinfupportab e pourroinil excuferAntiochusde
facrilegc comme l’ont pretçndu ceux qui l’ont in.
venté en fa faveur , puis que ce n’eflolt pas felon
enx-mefmes le def’Jein de delivrerce Grec qui l’avait
fait entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
fans y penfcr, a: qu’ainfi ce menfonge nebilifie pas
finimpieté. Car ce n’efl pasfculemtntavec les long.
des Grecs queles aoûtes ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires a celles des E ypticns 8c.
des autres peuples. Y aTt-il quelquepai’s ’où il n’ar- A

rive uclquefois quedeslaabitans viennent voyager
danscle noflre idée pourq V lesGrecs feroient-ils
les feuls de ni nous voulu lOl’lS en chaque année
répandre le ang pour renouveller untel ferment?
D’ailleurs feroit- il Œble que tous les Juifs s’aifcm-t
blairent ont facri ’ rcette viétime, 8c que la chair
d’un feu homme full-m pondeur en fairemanger à

tous comme le dit Appion? CommentAntiochus
n’auroit-il point renvoyé dansla Grece en grand agl-
parat cet homme que l’on ne nomme point , a u
de ls’acquerir antre une reputation de picté l’affe-

âion des Grecs, 8c animer en fa faveurles autres
peuples contre les Juifs i

Mais en voilà trop fur ce fuie: , puis que c’eil par
des chofes. évidentes , 5c non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noflre Temple (cavent que l’on obfervoit invio-
lablement les loix qui en confervoient la pureté. il
avoit quatre portiques dans chacun defqugls on fai-
.foit garde felon que la loy l’ordonne. L’entrée du

premier citoit permife à tout le moudre , mefme
aux étrangers à l’exception des femmestravaille’es

de leur incommodité ordinaire. Les feuls Juifs cn-
troient dans le fecond , 8c leurs femmes auffi lors
qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
dentelai: dans-le troifie’me pourveu qu’ils fuirent

, PRO...
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urificz. Les Sacrificateurs revctus de leurshabits:

acerdotaux entroient danslequatrie’me. Et iln’y
avoit que le (cul Grand SacrifiCateur à qui il full per-
mis d’entrer dans le Sanâuaire avec cet habit fi
faim 8c fi venerable qui luy doit particulier. Tou-
tes ces chofes efloient ordonnées avcctantde picté
que les Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple efioit ouvert ceux
qui’devoient facrifier les viâirnesyentroient ; ô: ils
cfloicnt obligez de s’y trouver àmidy lors qu’on le
fermoit.. Il n’efioit permis d’y porter aucun vafe:
il n’y avoit dedans que l’autel , la table , l’enccnfoir,

a: le chandelier qui [ont toutes chofes ordonnées
par laloy r 1l ne s’y paiToit aucuns myfleres furets;
5c l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tourie peuple n’ayent elle des
témoins irreprochnbles. (Œoy qu’il y euû quatre
races de Sacrificateurs dont chacune efioit de plus
de cinq mille hommes , ils s’vauittoicnt tous en
certains jours 8c tour à tour des fonëtions de leur mi-
nifiere. Amidy ils s’ailembloient dans leTemple, a" Yl’l’

dont les uns remettoient les clefs entre les mains des 1:41:55,ng
autres ô; leur donnoient par compte tous les vafes, le Grec -
fans quiil y en cuit aucun dont on le ferviil our 2:03, ’
boire 8c pour manger ;. à: il el’toit mefme de endu plus un;
d’en mettre fur l’autel h excepté ceux qui (avoient d’A""d"’i

pour les facrifices.
Que dirons-nous donc d’Appion fi non qu’il a

avancé des chofes incroyables 5c ridicules fans en.
rien examiner î Et qua! a-t-il de plus lionteuxà un
homme qui fa veut me er d’écrire l’hiiloire que de
ne rien rapporter de veritable 2 me qu’il fendu:
quelle citoit la fainteté de noiÏre Temple il n’a pas
voulu en dire un (cul mot. Il n’a pointcudc home
de feindre cette belle avanture d’unGrec pris, me.
né , 8c traité fomptucufemcnt dans un limoù il
.n’ci’toit pas permis dientrer mefme aux plusquâli-

sa.



                                                                     

aye lupome-A Appion;- -
fiez des Juifs s’ils n’efloient Sacrificateurs; Corm-

ment cela fe peut-il nommer , finon une fies-gram
de impiete , 8c un menfonge volontaire fait à dellèin
detromper ceux quine veulent pas fe donnerla ei-
ne d’approfondir la verirc’ E C’ef’t-ainfi’que ’on

s’eflbrce de nous noircir par des calomnies; 8c Ap-
pionqui contrefait l’homme de bien ne craintpoint
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridiculefable, que ce Grec avoit auflî dit , que
durant qu’il efloit retenu prifonnier dans leTcmple
ce traité magnifiquement , les Juifs eflant enga-
gez dans une londgue guerre contre les ldumc’ens;
un nommé Zabi e vint d’une ville d’l’dumc’e ou.

il elfoit Sacrifieateur d’Apollon Dieu des Doticns;
trouver les Juifs, 8c leur promit de remettre en-
tre leurs mains la (lame de cette divinité, 8c de
venir dans le Temple detlctufalem ourveu que
tous les Juifs 32’ rendiilënt :th cet omme s’en-
ferma enfuite ans une machine de bois valentour
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux;

ui armefure qu’il marchoit le faifoicnt paroiflre
* 1°! film comme un alite qui rouloit demis la terre : * Qu’u-
ËËÏ." ne vifion fi furprenante étonna. les Juifs qui le
que! ce voyoient venir de loin, 8c que lors que fans faire
23:? bruit il fut arrivé dans leTemple il prit cette tcfic
me tra- d’afne qui. ellbitd’br, 5: s’en retourna auflî-tollà

duit l Dora. 4taurequel: Ne puis-je pas dire avec verite’ qu’Appion n’a
si; m pû faire un conte fi impertinent fans montre-r

’kqu’il-lefl luy-mefme le plusgrand afnc 54 le plusef.
ronte’ menteur qui fut iamais, puis que ces lieux dont

il parle font imaginaires , ô: que fou ignorance
cil fi rand’e qu’il ne fçait pas que l’ldumcc confine

à no re pais aupre’s de Gaza , & n’a pointdcville
qui fe nomme Dora; Il y en a bien une en Phuncie
auprès du mont Carmel quigporte cc nom : mais
elle. n’a :ppint de rapport avec qu’AppioE

p---------l -- Mm -------
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li mal à propos , el’tant éloignée de quatre journées
de l’ldumée.

Sur quoy fe fonde-t-il aum pour nous accufer
de ne reconnoiilre point pour Dieux ceux que les:
étrangers adorent , puis u’il veurnous perfuader
que nos peres avoient crû l facilement qu’Apollon.
venoit vers eux , 8c qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles? N’avoient-ils jamais veu de r
lampesôe de flambeaux , eux qui en avoient eniî
grande quantité i Ce pretendu ApollOn pouvoit-il
marcher à traversun pais fi extremement peuple
fans rencontrer quelqu’un qui eufl decouvert fa
fourbe? a: auroit-il dans untemps deguerre trou-
ve’ les bourgslôt les villes fans corps degarde 2 Je ne»
parle point des autres abfurditez qui» fe rencontrent-
dans cette ridicule hifloire. Mais je ne fçaurois ne
pasdemander comment il fe peut faire queles por-

tes du Temple quitayant en un.jcoudéœ de haut, vingt de large , 6e citant toutes a en
couvertesdelames d’or efloientfi pefantes qu’il ne :1112:
filoit pas moins de deux cens hommes pour les fer- fil".
mer chaque jour, 8e que c’auroit el’te’ un crime de 90"" a
lailferouvertes, l’euflent ei’té fi facilement par cet gfieùn
impofieur tout revctu delumiere, ô: qu’il-cuit pû necea’ai-
feul emporter cette pefante tefle d’afne d’or mallif.
Je demande aufli s’il la rapporta , ou s’il la donna a. dans
à quelque Appion pour la rapporter, afin qu’Antio- :132: e
chusl’ trouval’t pour donnerfujct a ceiècond Ap- que Ge.

pion ’inventer une telle fable.
ayant en l’un 8: en l’autre que 73 coudées: ce qui en fans apparentez
puis que lalargeur de ce; portes talloit. de sa. coudées a 8:11:11 faloi:
deux cens hommes pour les fermer.

(fanerait! V.
Raffimfe à ce qu’Afpim dit que le: juifîrfout ferment

de": faire filmai: de Heu aux étranger: , (9’ par-
mu-
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thuliflmmrnuxôms: que leur: ldxmfimpu»
6mn fuit qu’il: fin! refila-cuis: qu’il: n’ont faire

alleu: gnard: boumant gui moelle»: in [adam
G le: firman ; C914!!! les Hafine èœqn’rlr ne
mangent par)" de chair Je pourtrmy mfijm
[mortuaire .

A Ppion n’eil pas plus veritalale lors qu’il allure fi

hardiment quenous jurons par le Dieu ereateur
duciel , de la mer, se de la-terte de ne faire jamais
de bien a aucuns étrangers , ée. particulierement
aux Grecs. ll devoit plûtoi’t dite aux Egyptiens,
afin d’accorder cette menterie aveccel-le qu’il avoit

faire auparavant touchant ce ferment à: en attri-
buer la caufe au refleurîment qu’avoient nos peres
de ce que les Egyptiens les avoient chailëz de leur

’is fans, qu’ils leur en eulfent donné fujet , mais
calcinent parce qu’ils eiloient tombez endes infir-

mitez corporelles. (humain: Grecs, citant beauc
coup plus éloignez d’eux par la difiance des lieux
que par noilre maniere devivre nous n’avons pour
eux ny haine ny ialoufie. Aueontraireoneuavm
plufieurs embraifer nos loix , dont les uns ont cou-
tinuc’ à les obferver , 6e les autres les ont quittées
parce qu’ils les trouvoient trop feveres. Maisy a-t-il
un feul de ceux-la qui pull-Te dire qu’on l’ait obligé a

flirt: quelque ferment? C’ellt aAppion àrevelerce
myflere. Il doit en avoir la connoiifancc puis que
c’cfi luy qui l’a inventé. r

Voit-y une chofe qui fera encore mieux cannois
tre fou admirable jugement.- IHit qu’il paroill: bien
que nos loix ne font pas iulles , ny nollre culte cn-
vers Dieu tel’qu’il devroit eflre, v1": qu’au lit-1.1 de

commander nous fommes alfujettis à diverfes nax
tians ô: maltraitez en plufieu’rs lieux, a! ue mef me
nome capitale autrefois fi libre 6e fi ante e62 af-
fenicaux Romains. Sur quoy je mandequelk-

» e
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e il la nation qui a foûtenir l’effort de leurs armes,
8c quel autre qu’Appion cil capable de parler dela.-
forre? qu ne fçait que c’ell un bonheurqui n’efi.
prefque arrivé a aucun peuplede pouvoir fe main-
tenirdans une conflantedomination , ôt n’eflrepal
contraints d’obeïr apre’savoir commandé? LesL
gyptiens font les feula, fi on les veut croire, qui n’ont
point éprouvé ce changement , acaufe, difent-ils,
que les Dieux chaulez des autres pais fc font refugiez

ans le leur, .8: s’y font cachez en fe transformant en
desanimaux; 6c que pour les en recompencer ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de
l’Afie ô: de l’Europe. Y eut-il jamais unevanite’ plus

extravagante? Ne fçait.on pas que de tout temps
ils n’ont point elle libres, non pas mefmefous le
regne deleurs pro res Rois? que les Perfesont lu-
fieursfois faccagé eursvilles, ruine leurs remp es,
de tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens pas neanmoins leur en faire .
des reproches 6c imiter la folied’Appion, quilors

u’il a trempé fa plume dans du fiel a: du venin pour
rire contre nous, n’a pas confideré les malheurs

arrivez aux Atheniens a: aux Lacedemoniens , dont
les uns paillent fans contreditpourles plus vaillans,
ôt les autres pour les plus religieux de tous’lcs Grecs.
Je ne diray point aulli combien de Rois celebres par
leur iete’ , 8c Crefus entre autres, ont éprouvé l’in.

con ante de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle forte cette uiffante ville d’Athe-
nes,ce fuperbe temple d’Eplieilï, 5c celuy de Delphes
ont me reduits en cendre fans que perfonne l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces deplorables cmbraze-
mens. ll n’y.avoit qu’Appion qui full capable de
formercont re nous de femblables accufat ions , fans
fe fouvenir de tant de maux que l’Ea vpre fa patrie a -
endurez , parce que ce Sefoflris qu’ilfuppofe fauffe.

t nient avoir elle Royd’Egypte, l’a fans doute aveu-

glc.
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gle’. Et je ne diray point aulli combien de euples
ont elle affervis a nos Rois David 8c Sa omon.
Mais pour parler feulement destgyptiens :* cit-il

l pollîble qu’Appion ignorée: que tout le monde
çait, qu’ils ont cité a ujettis aux Perfcs , aux autres

dominateurs de l’Afie, 8c aux Macedoniens qui les
ont traitezcomme. des efclaves E Nousforn-mcs au.
contraire demeurezlibres,ôc avons durant fix-vingt

a ans en les villes voifines fous noflre puiffancc inf-
ques a Pompée le Grand :æ 6c les Romains a ’ant

omte’ les autres Roisnos ancellres ont elléles culs l
qu’ils ont traitez comme amis le comme alliez,
acaulede leur valeurôe de leur fidelite’.

Appion dit auflî quenous n’avons point parmy
nous e ces grands hommes qui ont excellé dans les

t ans 8c les fciences , tels que font Socrate ,v Cleante ,
- 6: autres , au nombre defquels on ne peut trop ad-

mirer qu’il ait la vanité de fe mettre , 5e de dire
qu’Jllexandrie. d! heuteufe d’avoir un cito en tel
que luy. llfaloit mamours quevoulant; a cr pour
un homme fi confiderable il rendilt cet moignage
de luy-mefme , puis qu’ellant connu de tout le mon-

- de pour un méchant , &auflî corrompu dans fes
c mœurs qu’extravagant dans fcs difcours , ondoit

plaindre Alexandrie fi. elle fe vante d’avoir un tel
citoyen. (gant aux hommes dernofire nationqui
ont excellédans les arts 6c dans les feiences-on-ne
fçauroit lire nos anciennes biliaires fans connoiflre
qu’elle en aparté qui n’ont point cité inferieurs aux

Grecs.
Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi

méprifablcs , puis. qu’ils retombent fur luy-mefme
8c fur les Égyptiens , qu’il fêtoit eut-élire plus à
propos de n’y point répondre. Il eplaint de coque
àcrifiant des animaux nous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau , étfe moque de nol’cre
circoncifion. A quoy je répons, que quant amer

l l des

. ---«..»WÈ
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desanimaux cela nous cil commun avec tous les au.
trespeuples: 8e quelpour Acenqui cil denos (acrifi-
ces, vl’averfi on qu’il en témoigne fait allez connoî-

tre qu’il cil Egy tien. Car lesGrecsôcles Macedo-
niens n’ont gar c d’y trouver à redire puis qu’ils of-

frentàleuts Dieux-des *-hecarombes., &mangent * Un he-
avccleursprcllres la chair des beflcs facrifie’es, flans
qu’il z ait fuiet de craindre que cela dépeuple la crifice de
terre c ces erpcccs d’animaux commeA pion té. i223
moigne de l’apprehcnder 5 au lieu que l tous les l
autres pais fe conformoient aux coutumes de ce:
luy d’oùil a tiré fa naillance, il ne rcfieroit bien-
roll plus d’hommesau monde , tant il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Egyptiens revercnt
comme des Divinitez , 8c qu’ils nourrifTenLavec
tant de foin.

(hie fi on luydcmande qui (ont ceux de rouslcs
E priens qu’il croit efire les plus fagesôc les plus
râiy ieux , il répondra (ans doute que ce (ont les
pre res , puis qu’il a dit que ce fut à eux que les pre-
miers Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les
Dieux 5c de faire une ramon paniculiercde fa-

cile. Or tous ces pre rcs’fc fontairconcire, s’ab-
fiiennent de mangerde la chair de pourceau , ô: nuls
autres des Egyptiens ne factificnt avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprir lors
u’ennous calomniant pour favorifcr lesEgypriens

i1 ne s’cll point apperceu que c’cfi fur eux-mê- i
mes que tombent les reproches qu’il nous fait, puis
qu’ilsane pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne , mais ont appris aux autres peuples à le faire
circoncire , comme Hcrodote le tcmoigne. Après
cela s’eflonnera -t- on qulAppion n’ayant point
craint de parler fi outragcufcment comte les loix
de (on pais il en aefie’ puni commeil le men-iroit;
lors que nlayant û éviter de r: faire circoncire,
fa playe s’eü tel ement envenimée qu’il a îcndu

’ame
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l’ame avec des douleurs infupporrables , pourfaire
cannoiütcà tout le monde avec quelle picté 8c ne!
refpeâ on doit obferver lcsloix qu’on efloblige de
fuivre a: ne point reprendre cellcsdes autres. Telle
à elle la fin d’Appion pour avoir fait-tout le con-
traire: ôc ce devroit dire auflî la (in de celivre que .
je n’ay entrepris d’écrire que pourluy répondre.

C u A P 1 r n a V1.
2’ culé in L mon e. fluvial Melun. a"

* agneline; 41175:: affin ïntreîe’ifi. - J ofèpb fin"! ’00le

combien cet admirable Legiflneur a fin? e roue-la
nuira. àquexullnlatx Â’OflljÆMÆil. é fifi»:-

Je: in fi religieume ohfir-ue’e: que telle: qu’y! a

établier. . v
M Ais parce que Lyfi maque , Apollonius Mo-
’ lori; 5c quelques autres ont parionoraneeôe
par malice voulu faire croire que Moï e noflre Le»
giflateur n’efioit qu’un feduéleur ô: un enchanteur ,
Z’X que les loix qu’il nous a données n’ont tien quede

méchant 8c de dangereux , je me croy obligé de faire
voir quelleefl nofire conduite en general , 8c nollre
manier: de vivre en atticulier; 8e j’efpere que l’on
connoiflra qu’il ne peut rien abouter àl’cxcellen-
ce de nos loix , tant pour ce qui regarde la piete’ ,

ne la lbciere’ civile, la charité, la iuflice, la patience

dans les maux , 6e le mépris de la mon. Je prie ceux
quile liront de ne le lailTer pas prevenir par un defir
d’y trouver aredire z 8c cette demande cil d’autant
plus raifonnable que mon dcflein n’efi pasdem’é-

tendre fur , leslouanges de nofire nation , mais feu-
lement de la jufiifienles chofesdont on l’accufe fi

fauITcmcnt. r .Ce n’efl pas parun difcours continu comme ce-
luy d’Appion que Melon parle contre nous : il a ré-

, ’ panda«-4 æ ü



                                                                     

l-Iilvill a?) a c ou ne C11 A a. VI.’ gr;
’pandu fes calomnies en divers endroits de fou ou.
vrage. Tantolt il nous traite d’athe’es &d’ennemis

«le touslcshommes, ramoit il nous reproche noflre
timidité , a: tantofi il nous accule d’arbre audacieux.
Il dit ailleurs que nous femmes plus brutaux que les
Barbares , 8e qu’ainfi l’on nedoit as s’étonner que

mous n’ayons rien inventé d’utile ah vie. Rien n’elt

plusfacile que de le confondre de tant d’impoflu-
res, uis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoifire

qu’e les commandent le contraire de ce qu’il blâme .

a: que chacun fiait que nous les obfervons tres-reliê
gieufement. fi pourtjul’tifier la pnretédc nos
cercmonies je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’en faut prendre à ceux’qui s’ef-

forcent de faire croire que les nofires leur font beau-
coup inkrieures.

Tout ce que cet auteur 8c les autresdifent contre
nous fi: reduit àdeux points: L’un que nosloix ne
font pasbonnes , dont le f cul abr ’ que j’en rap- q
porteray fera voir le contraire: 6c ’autre que nous
ne les obfervons pas. Pour répondre à ces objections
il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je
dis donc que ceux qui par leur amour pourle bien
public ont établi des loix pour le rcglemcnt des
mœurs font beaucoup plus eflimables que ceux qui
vivent fans ordre 6: fans difcipline. Ainfi chacun
doit fe conformer à eux fans officier de faire de nou-
velles loix par la vanitédc paffer pour inventeurs 5e
non as pour imitateurs. Le devoi r d’un Legiflateur
con [ile à n’ordmner’rien qui ne foi! fi juil: que l’u-

fage enlioit utile à ceux qui le pratiquent: Et le de-
voir des peuples confifle à ne s’endeparrir jamais ny

dans leurbonneny dans leur mauvaife fortune. f
Or je dis que nome Leoiflatcur precedcen anti-

quité Licurgue-, Solen, Zaîeucusde Locres , 8c tous
les autres tant anciens que modernes que lesGrecs
dament fi fort , 8c que le mornée loix n’cfioirpas

autre-
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autrefois feulement connu parmy’ eux, comme il
paroill parce qu’l-lomere n’ena point ufe’. .Lcspeu-

pleselloient gouvernez pnr«certaines maximes de
quelques ordres des Rois dont on ufoit f elon les reg-
contrcs fans qu’il y en eullt rien d’écrit. Maisnol’tre

Legiflateur , que ceux mefme qui parlent contre
’ nous ne peuvent defavouer dire "es-ancien , a fait
avoir qu’il elloit un admirable conduâcur de tout un
gran peuple, puisqu’aprés lu avoirdonne’ d’ex,

cellentcs loix il luya [millade eles recevoir ô: de
les obferver inviolablement. Voyons par la grau,
dent de fes aâions’quel il acfié. Nos anceflres qui
s’efloient .extremement multipliez dans l’Egypte
gemiffant fous le joug d’uncinfupportable fervitu,
de, il ne leur fervit pas feulement de chef pour en,
fortir ô: les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife -, mais il les garantit par fon extrême
prudence d’infinis pcrils. il leur falutpalfer des de,
ferts fans eau 8c foûtenirdivers combats pour defen-
drc leurs femmes ,vleurscnfans, &leur bien. Ils l’é-
prouverent dans tant de diflîcultez un excellent ca-
pitaine , un tres-fage condufleur, de un proteâcur
incomparable. CE0), qu’il perfuadall: tout ce qu’il
vouloit à cette rande multitude 8c qu’elle luy full
extremement foumile,il ne fut jamais tenté du dcfrt
de dominer: mais dans le temps.quetles autres af-
feâent la tyrannie ô: lâchent la bride au peuple pour
vivredans ledefordregau lieu d’abufer de fou autori-
té il ne penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu,

u’à exciter ce peuple à embralferl’a piete’ ô: la in!

llice. qu’àl’y fortifier parfon exemple,& qu’à aller.

mirfon repos.Une conduite fi fainte à: tant de gran-
des aflions ne donnent-elles pas fujet de croire que
Dieu elloit l’oracle qu’il confultoit , 5c qu’ellant

erfuade’ qu’il devoit en toutes chofes fe conformer
a fa volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pour infpi-

tercemefme [émir-nent au peuple dont il avoit la

. con-
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conduite; rien n’eflant li capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ,ouvettsifur toutes
leurs étêtions? [V oila quel a efté nollre chiflateur’,

8c nonpas un fcducicur tel que ces auteurs le repre-
fentent; mais femblablea Minos , 6c à ces autres
le iflatcursdontlcsGrecs fe glorifient. Car Minos
difât qu’il avoit receu fes loix ,d’Apollon dont il
avoit confulté l’oralcleàDelplres; et les autres di-
foientles tenir d’autres Divinitezl f oit qu’ils le «sur.

fent en effet, ou ir’ils’ivqululleirt le perfuader au
peuple. Maisîl cil. acilede juperparlaicomparaifon
de ccsloixlefquelles font les p us’faintes , 8c qui font

I ceux de ces Legiflateurs qui ont en une connoilfance
plus particulier-e de Dieu. C’cfi donc ce qu’il faut

maintenant examiner. ., . , . , .
. j Les Idivetfes nationsqu-ifdntfidans le monde fa
conduifent en des manières differeni es. Les unes eni-
brafl’entla Monarchie: ilesautr’e’s l’Arifiocratie; se

les autreslaDemocratie. Mais nofire. divin lcgifla-
tcur n’a établi aucune de ces fortes de euvemc-
ment. Celuy qu’il a choifi a ef’te’ une repub iquea qui

l’on peut donnerlc nom de Theocratie , puis qu’il l’a

rendue entiercmentdc’pendante de Dieu; quenous
[n’y regardonsqueluy feul comme l’auteur de tous

lesbiensôc qui pourvoit aux bcfoins generalement
de tous les hommes; que nous-n’avons recours qu’a
luy dans nos afflié’tions, à: que nous femmes perfua-
ldez que non feulement toutes nos aâiens luy font
connues, maisqu’il penetre nos penfécs.

Les autres Legiflateurs ont bien enfcigné qu’il y a

unDieu qui cil un Monarque tout puilfant: mais
ils méfient-à cette verité diverfcsfables, en receu-
noillîmt d’autres Divinitez qui font inca pablcs d’en»

tendre leurs prieres 5c de connoillrelcurs befoins,
leurs penfc’es, 8c leurs aâioris. Meife aucontraire
déclare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement,

Guerre Tome Il. R bon
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bon 5c roûjeurs prellà nous écouter, incréé , eterl
ncl , immortel , immuable , qui furpalll: infiniment
en beauté toutcsles creatures , qui ne nous cil con-
nu que par fa puiffance, 6c dontl’effence nous cil:
inconnue. Les plus fages ô; les plus fçavans des Grecs

paroilfent avoir eu cette opinion de Dieu ayant.ainft
quejcl’ay dû , parlé de lu comme d’un Monarque ,

cequi rejettoitla pluralite des Dieux, de d’une ma-
niere convenable à fa fuprême majefle’ en le nom-
mantun principe fans rincipe 8e élevé au demis de
toutes chofes. Car Pit ’agore , Anaxa 0re , Platon
de autres Sto’iciens, 6c prefquc toutes es autres fe-
ths ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé

la profil-cr ouvertement acaufe des fuperllitions
dont le euple elloit prevcnu. Nellre Legiflateur a
ellé le cul dont les aélcions .6: les aroles ont cité
conformes. Ilu’a pas feulementin mit ceux de fou
tem s decesfaintesveritez: il a fait que leurs dcf-
cendims en ont Confetve’ religieufement la créance ,
.6; que rien n’a ellé capable de les ébranler dansleur
foy, parce qu’il n’a point établi deloix qui ne fuf-

fent utiles à ceux qui les ont receuës, 8c ne ne fe
contentant pas de leur faire connoiflre l’a otation

u’ilsdemient à Dieu, il leur a ap ris qu’une partie

e feu culte confillc a ratiquer es vertus, telles
que font la julliCe, la tâte: , lavtemperance, sa
vivre dans une étroite unionlcs uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe refere à Dieu
de qui ne tende à une vcritable picté. Il les a infimits
de tout ce qui renardela religion «Se les mœurs , 8c a
joint la pratiqucala theorie; au lieu que les autres
Legillatcurs en prenant celuy de ces deux chemins
Qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. les
Lacedemoniens 6c les Candiots ne fe fervoient point
de paroles, mais feulement d’exemples: 6c les A-
thenicns 8c prefque tous les autres Grecs fc conten-
toientdc flaire desloi’x ô: de donner des prcccptes’.

* fans
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fans fe mettre en peine de les faire pratiquer. Noilre
L iflateur aucontraire ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervit a former
les mœurs , maisa pourveu à tout par les loix qu’il
a données. Il a reglé jufqucs aux moindres chofes
dont il nous cil permis de manger , 6c avec qui nous
les pouvons manger. il en a ufé dela mefmefortc
en ce qui regarde les ouvrages, le travail, à: le repos,
afin ue vivant fous la loy comme fousunpere de
famil coufousun maifire , nous ne puiflîonsfaillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcufables fi
nous manquions a obfcrver ces faintes loix il ne s’cll
pas contente de nous obliger a les entendre lire une
fois, deux fois , oudiverfes fois; mais îlnousaor-
donné de nous abllenir dans l’un des joursdelafc-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans dil’traéiion à les entendre , de mefme à les

apprendre: ce que nuls autres chiflateurs n’ont ja-
mais Fait. Aulfr voit-on parmi les antres nationsque
la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque
entierement, &ne connoiflènt qu’ils ont manqué

uclors qu’on les en avertit: ce qui fait quelesper-
ennes les plus élevées en dignité tiennent auprés

d’eux des gens qui font profeflion d’en avoirune par-
ticulicre intelligence: au lieu que fi l’on interroge

uelqu’un de nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-
fimit de nos loix que fon propre nom ne luy cil pas
plus connu. Nous les a prenons tous dés nome en-
fance t nousles gravons ans nollre efprit , y centre-
venens ainfi plusrarement, ô: ne pouvons y con-
trevenir f ans en feuillu la punition. Cette connoif-
fance produit aufli parmi nous une admirable con-
formité, parce que rien n’ef’t fi capable de la faire
nailtreôc l’entretenir que d’avoir les mefmes fémi-
mens de la grandeur de Dieu , 8c d’élire élevez dans

une mefme maniere de vivre 6c dans les mefmcs

R z coû-
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coutumes: car on n’entend point parmi nous par;
lcr diverfement de Dieu comme ilarrive parmi les
autres peuples, non feulement entre les perfonnes
du commun qui difcnt chacun au hazard ce qui leur
vicnrdansl’efprit, maisentrclesphilofophes. Car
les uns veulent faire croire qu’il nly a point de Dieu:
D’autres faûtienncnt que fa providence ne veille pas
fur les hommes , nvne met entre eux nulle diflërcm
ce , Se que toutes chofes leur (ont communes. Nous
croyons aucontraire que Dia! voit tout ce qui fc paf-
fe dans le monde. Nos femmes a: nos (inviteurs en
(ont perfitadez comme nous: on peut apprendre
de leur bouche les regles de la conduite de nofire
vie , 6c que toutes nos afiionsdoivent avoir pour
objet de plairca Dieu.

nant à ce que l’on nous reproche comme un
grau dcfàutde nenous poinre’mdier à inventerdes
chofes nouvelles , (oit danslesarts, ou dans le langa-
ge , au lieu queles autres peuples meritent beaucoup
de louange d’y apporterde continuels ghangemcns ,
nous attribuons aucontraire à vertu 5c à prudence de
demeurerconflnmmenrdansl’obrervation des loix
6e des coutumes de nos anceflrcs, parce que ClCfl’.
une preuve quelles ont que parfaitement bien ém-
blics, puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas cet
avantage que l’on foit obligé de changer lors que
l’experience fait connoiftre .le bcfoin dieu corriger
les defàuts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne (bit Dieu qui nous adonné cesloix par Feutre-
mire de Molfe,pourrions-nous fans impietc’ ne nous
pas efforcer de les obfcrver tres-religicufement E 5e
quelle conduite peut cflre plus iufle , plus excellente
à plus fainte que celle dont ce (ouvrerain Monarquc
de l’univers cil l’auteur , que cette conduite admira-
ble qui attribue à tous les Sacrificateurs en commun
l’adminiilrarion des chofes (aimes, 5e au Grand Sa-
crificateur l’autorité fur les aunes pour s’acquitter

tous

p.
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tous avec tant de definterellement «Se de pureté d’un
fi divin miniflere , qu’ils méprifcnt les richechs 6c
s’élevent par leur vertu au deflùs des aïeâions qui

corrompent l’efprit des hommes. Ce font eux qui
veillent avec un foin continuel à faire obfcrver la loy
8e a maintenirladifcipline: ils font juges des une-
rends 8c ordonnent de la punition des coupables.
Qlitllfl forme de gouvernemqrt peut donc eflre plus
parfaire que la nome , 6c quels plus grands honneurs
peur-on rendre à Dieu, puis que nous fommestoû-
jours préparez :1 nous acquitter du culte que nous luy
devons; que nos Sacrificateurs (ont établis pour veil;
ler fans celle à ce qu’il ne le faire rien qui y (oit con-
traire, ôe quetoures chofes ne (ont pas mieux re-
glees le jour d’une (elle folemnelle qu’elles lefout
toujours parmi nous? A peine les autres nations ob-
fcrvent durant quelques jours leurs ceremonies à qui
ellesdonnenrle nom de myReres: se nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec ioye toutes les nofires.

CHAPITRI VIL
Suite du chapitre prenaient où il e]? 4141]; ferlé derfin.

tirnem que le: Juif: ont de la grandeurde Dieu, (y
de ce qu’il: ont fiujfn’t Pour ne feint manquer à

l’obfervation de lem-:,laix- ,
..Nue les autres preceptes de noflre religion 8e

qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige de
croire que Dieu comprend tout en foy3qu’il ne man-
que rienà (a perfeé’tion nyà fa felicite; qu’il (riflât à

luy-mefme 8c à toutes les creatures; qu’il cil le
commencement, lemilieu, 8c la finderoutescho-
fes; qu’il opere dans toutes nos a&ionsôc nos bon,
nes œuvres; que rien n’efl: fi vifible que fa [millim-
CC; mais que fa forme ô: fa grandeur font incom-

R 3 V pre,
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prehenfibles; ne tout ce qu’il y a de plus riche S: de
plus excellent ans le menue ei’t incapable dele re-
prefenter , 8c méprifable en comparaifon de fa gloi-
re 5 que non feulement nos yeux ne peuvent rien voir
qui luy reflèmble, mais que noflre efprit ne peut rien
s’imaginer qui en approche , a: que nous ne le con-
noifTons que par les œuvres lors ne nousconfide.
Ions la lumiere , le ciel, le foleil , la une , la terre , la
mer , les fleuves , les animaux, 8c les lames qui
font des ouvrages de fes mains , fans qu’i ait eu be-
foin pour les créer n de travailler ny d’eflre affilié
de qui que ce (oit , a feule volonté ayant fufii pour
leur donner l’eflre dans le moment qu’il l’a voulu.
C’en donc luy que tous les hommes font obligez d’an.

dorerôcde fervir , en pratiquant la vertu qui cit le
feu] moyen de luy plaire.

Comme il n’y aqu’un Dieu ô: qu’un monde qui

font communs à tous les hommes, nous n’avons.
auflî u’unTemplez- 8c cette conformité lu el’t a.

greab e. C’efl dans ce Tem le que nos Sacri cateurs
adorentfon eternellemaie é. Celuy quitiententre
eux le premier rang luy ofli-e avant tous lesautre:
desfacrifites, veille àl’obfervationde ferloix, pu-
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées , iu-
ge des ditferends , 8e quiconque luy defobe’it: cil:
chaîné comme s’il avoit defobeï à Dieu-mefme. *

Ce que nous mangeons la chair des hoiliesquc
nous immolons n’en pas pour faire bonne chere v8:
nous enyvrer: ce ui attirerôit fur nous la-colere de
Dieu qui aime la fi) rîeté 6c la tem erance.

Nous commençons dans nos acrifices par prier
pour le bien general du monde , 8c enfuite pour
nous-mefmes comme fàifant une partie de ce tout 6c
fiachant que rien ne plain: davantage à Dieu que ce,
lieu d’une afl’eâion mutuelle qui nous unit tous en-

femble.
Les voeuxôe les prieres que nous luy offrons

’ . n’ont
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n’ont pas pour but de luy demander du bien: il en
faitvolontairement àtous, a: la terre efipleine de
Tes bienfaits :. mais c’efl pour le fupplier de nous faire
la grace d’en bien ufer.

Avant que d’offrir des facrificesla loy nous oblige
de nous purifier en nous (cparant pour quelques
iOursdela compa nie de nos emmes , 8c en obfcr-
vantd’autrescho esquiferoienttrop longues à rap-
porter.

C’en ainfi que Moïfi: nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agreablesa Dieu qui cil luy-mef-
me noflre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage,
il nous cil permis d’en nier pour avoir des enfans:
mais tout commerce qui viole l’es loixdela nature
nous cil defendu fur peine de mort.

La Io veut auiiî que dansle mariage noflre in-
tmtion oitfi pure que nous n’y confiderions point l
le bien , St que bien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
der de nous époufer. Il faut quenousles recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nousls
donner," 8e avec le corifcntement des arens. La
femme doit ei’cre affiriettie en toutes chofes a l’on.
mar)’ , quoy qu’elle foitplus vertueufe que luy , par-
ce ne Dieu luy a donné’ce pouvoir fur elle 5 mais il
ne it pas en abufer. Lafemme ne doit avoir con- L’inter.
noilTance quedefon mary,, 8c fi elle y manque elle 5:2
cil irremiilrblement punie de mort. La loy defend nebrard
auliï fin peine dela vie de faire violence a une fille "F ""1
promif’ e a un autre, de commettre adultere avec gage:
une femme mariée, 6e avec celle qui nourrit des En Imi-
enFans, ô: delend aux femmes fur la mefme peine l-Ëznàâe
de fupprimerlœenfians qu’elles mettent au monde, ce qui en
oudelesfaircmourirdansleurf’ein , parce que c’el’t 1’

tuer une ame en étouffant un cerps, 5( diminuer le I
nombre des hommes.

Pour peu que l’onfoit tombé dans quelque im.

R 4. i pure»
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pureté on ne Qatrroit offrir le factifice: 5c les fem-

.uresi’ontmefme obligées de le laver a re’s avoir eu
la compagnie deleurs maris acaufe de la communi-
cation que l’ame a avec lecorps. v - ’

Laloy ne permet pas mefme dans les jours que
l’on folcrnriife la naifÎancc des enfans de faire des
fellins , de peut de donner finet à s’enyvrer , & afin;
de leur apprendre des lors à dire robres. Elle veut
qu’on les mûr-nife de bonnehcure dansleslettres on
la connoiilance de nos loix , 8c qu’on leur a prenne
les grandes aétions de nos prédecefieurs a n de les
animer à les imiter, ô; leur aller tout pretexte de

faillir par ignorance. iLa flagelle de cette loy fi fainte a pourv eu iniques
aux luneraillesdcs mons: elle en retranchela fom-
ptuofité , comme anili celledes fepulchres: mais elle
ordonne aux domeliiques de prendre foin des obier
ques de leurs maillrcs, avec ordre de le purifier aprés
s’allie ainfi approchez de ces corps morts, 8c permet:
aux parensdesdet’untsdeles pleurer 8c de les plain-
dre, parce que c’eil; un devoir de picté que l’on ne

Qauroitareciuflicerefluferàla nature.
(ère fi quelqu’un a commis un meurtre , Toit troc

lontairemenr , ou fansdelTein , la mefme loy en or-
donncla punition.

Elle commande de rendreapre’s Dieu toute forte
d’honneur a (on pere 5e a fa mere; veut que ceux qui
y manquent foie’ntlapidez , ôc quelcs jeunes refpe-
ôtent leurs anciens, parceque rien n’efl fi. ancien
que Dieu. Elle veut auŒ queles amis viVent enferri-
ble avec une entiere ouverture de coeur , parce qu’il
ne peut y avoir-d’amitié on il n’y a pointde confian-
ce. Mais s’il arrive que leur amitié (e rompe , elle leur
deiend exprell-c’ment de revelerles feercrs qu’ils s’ef-

toient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi-
trereçoit des referas elle le condamne à mourir,par-
se qu’il a foule aux piedsla judicc.

HIC:
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Elle traite comme coupables ceux qui pouvant

millier leur prochain ne le tout pas: defend de rien
prendre de ce qui cil à autruy , ô: de preficr à ufilrc.

La (ageiïe qui reluit dans toutes cesloix 8c autres
femblables conferve l’union entre nous: 5c iecroy
aufli devoir rapporter avec quelle prudence noiltc
excellent Legiflateur nous ordonne de nous condui-
re envers les étrangers , afin de faire connoiflre qu’il

ne (e peut rien ajouter à in conduite pour nous cm-
pefclier de nous relnfcher dansl’obfervntion de nos
loix par nollre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviantlebonlieurdc
les fuivre s’ils le defirenr. Il nous ordonne donc
qu’en cas qulils veuillent les embraflèr nous leste-
reviens à bras ouverts, parce que-l’union entre les
hommes ne confine pas tant à eflre dlune mefme
nation qu’à le rencontrer dans les mefines femimens
ô: la mefme manicrc de vivre. Et quant à ceuxde
ces étrangers qui ne font que pailler il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions deles nilîfler

de ce qui leur cil neceilàire. Aquoyilaioûrequlil
ne fautrcfiifer à perfonnc lefeu, l’eau, la nourri-
ture, la fepulrure, ô: la connoiflhncc du chemin
qu’il dei: tenir. Sa bonté s’étend iniques aux enne-

mis : car il nous defendede mettre le feudanslcur
aïs, de couper leurs arbres fruitiers , de depouil-

ru ceux qui (ont tuez dans le combat, 8c de maltrai-
ter les prifonuiers , articulicremenr lestèmmes.

Il. a pris tant de En denousinfivirerl’humnnite
8c la douceur qu’il veut mefme quenous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. il ne
nous permet d’en faire qu’un Mage legitime;
"nous dcfcnd de tuer ceux qui cirant domeiliques
miment dedans nos mnifOns-, 8c de faire mourir
les petits avec les mercs de ceux qu’il nous cit per-
mis de manger. llvcut avili que l’on épargnelcs

IL si huiles.
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befles qui nous font ennemies , ô: defend de tuer cell
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut:
nous rendre bous à quoy fa (agelle ne s’étende: 8e il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces-
loix; mais des peines qui en plufieurs cas ne fontpas
moindres que la mort. Il y condamne celuy qui
commet un adultere, ui viole une fille, ou qui tom-
be avec une performe efon mefme fexe dans un cri-
me qui fait honte à la nature , fans aucuneexception
fol! qu’il fait libre ou efclave.

11a auili établi des peines contre ceux qui ven-
dent à (aux poids 5e à huile mefure, qui ufeut de
tromperie en quelque autre maniere que ce fait g ô;
ces peines font beaucoup plus grandes que parmi les
autres natrons.

Quint a. ceux qui commettent quelque im iete’
envers Dieu, ouqui offenfcnt leurs peres 6e eurs
meres, on les fait mourir sium-roll. Mais ceux qui
oblèrvent religicufement toutes ces loix reçoivent
outrecompencedeleurvertu non pas de l’on de

,

mais ce qui eflincomparablemen: pluse imable le
témoi nagede leur cpropre confcience, 8c le. bon-
heur ’cfire aimez
Mo’ife l’on ferviteur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver,. 8c affermittellemeut leur loy qu’ils s’ex-

. paient avec ioye à la mort pour la delènce de ces
faunes loix , avec une ferme efperance de jouir d’un
bonheur eternel dansune autre vie.

Je n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire il
chacun ne (gavoit que pluficurs de nollre nation ont
fouffert da us tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de tourmens,& mef me la mort
’plûtofi que de proferer la moindre parole contre
nome loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
connue de tourie inonde, &que l’on treuil jamais

en.

argent, ou descouronnes enrichies de icrreries,

o Dieu, qui confirme ce que-

o

cgqv



                                                                     

LIVRE SECOND, Curry. VIT: 39;
entendu parler de nous :. fi quelqu’un racontoit qu’il.

auroit leu dans une hilloire, ou veu dans un pais
éloigné de touteommerceun peuple qui auroit des
fentimens fi religieux pour Dieu , 6c qui obfcrveroit
depuistant de ficeles de tellesloix fans s’en efire’ja-
mais départi; pourroiril n’en ellrc point touché
d’admiration? 8c ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroitcontinuellement arriver en (on
pais des chair ycmens dans la religion ô: dans les
mœurs? Ne cait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis uentre ris d’écrire touchant le gouverne-
ment es: repub iqttes ont elle traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propolë des chofes dont la pratique
cilimpoilible? Carfans parler des plulofophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fuiet avant Platon
qu’ils admirent tant , comme furpaflànt tous les au-
tres par la pureté de res moeurs , par fou cloquence ,
8c arla force de fesraifonncmens: n’a-t-il pas eiie’
raillé , mef me dans des comedies , par ceux qui (ou-
tenoientquece qu’il avoit écrit de la politique ne le
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere (es
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui le
rapportent aux coûtumesdcs autres peuples: à: luy-
mef me comme qu’acaufe de lignorance du vulgaire
il n’a ofë écrire tout ce qu’il connoiflbit de la gran-
deur 8c de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
pu faire fans peril. Mais plufieurs le moquent de ces
oix propofees par Platon comme efianr nouvelles

ô: faitesa plaifir, 8c elliment tellement celles de Li-
curgue qu’ils croyent les Laccdemoniens heureux de
les obferver depuis fi long-temps. C’eü donc par leur.
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmes loix: 8c s’ils admi--
rcnt en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuplez continué à les obfcrver avec
plusde deux milleansqu’il y a que nous obfcrvqns

R 6 es-
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lès nol’crcs î Aquoy l’on pc’utlaio’ûtcr qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ils (ont demeurczlibrcs , 8c les
ont prchuc routes abandonnées quand ils ontcfié
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire , .
quoy qu’cllc nous air tellement perfecutcz danslcs
divers clmngcmens dcs dominateurs de l’Afic, 65
quoy qu’accablcz de maux, nous ne nous en femmes
jamais dcpnrris, fans que llon’ nous puiflî: accufcr d’a.

voir confidcrc’ enccla nollrc rc os 5L nofire plnifir ,
6c quoy que lcs travaux que Fou nous a impofcz
aycnt ollé beaucoup plus grands que ceux des Lacet
demonicns : caron ne les cm .loyoitqu’à travailler
211:1 terre 5c à divcrfcs fortes c mcflicrs, Exils dei-
mcuroicnt à leur nife dans lcs villcs’bicn nourrisôc
bicn vcflus, fans que l’on demandal’c”aurrc cher:
d’eux linon d’allèr à la guerre contre les ennemis

de ceux quiles avoient aifujcnis. Sur quoy i: ne
rivant-fic point à remarqucr’qu’ils ne font-pas de.
marrez fidcl les comme leurs loix les y obligeoient ,
pluficurs cflanr allez en armes fi: rendrcà leurs enne-
mis. Pcur-on dîrcla même chofc’dc nous? Je ncfçay

que deux outrois pcrfonncs qui ayant renoncé à nos.
Îlbix par l’apprchcnfion de la" mon? Je ne dis pas une
’morr telle que celle qui arrive dansla guerre a: qu’il

(Il facile de fupportcr; mais une mon fi cruelle que
l’on expire dans les tourmcns , St qui en filièrriblc
que je ne Qaurois croire que cc foitparun mouve-
mcnÏ de 1min: que ceux à qui nous nous femmes

,trouvcz amurais l’nycnt fait lbufll’ir àpluficlu’sdc
noflrc nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont erré
pouffez que pourvoir s’il (è trouveroit des hommes
fi attachez :1 l’obfcrvarion dclcnrs loix , quîls con-
fidcraflcnr comme le plu: grand de musksmauxdc
faire ou de dire feulement la moindre chofëqui y

full contraire. ’ IIl n’y a pas ncanmoins (nier d’admirer que nuls
antrespcuplcsnc s’cxpofcnr fi couragcufcmcnt qu:

nous
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nous. à la mort pour la defenfc de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refoudre d’o’bfervcrièulcmeut

es chof es qui nous paroiiiènt legeres, telles ne font
la (implicite dans le boire, le manger , & lcâ’lablis ,
la continence , 8c l’obfervation duiour du repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de lagucrre lors
qu’ils mettent en flaire leurs ennemis ils ourroicnt
fc refondre à pratiquer cette abflinence ecertaines.
viandes que la loy ordonne : mais nous prenons plais
fir de rend rc cette obeïflànce à nos loixav ce une fen-

metéinvinciblc. ’me Lyfimaquc, Melon , &ccs autres fophifles
qui n’écrivent que des calomnies 8c abufent la ieu-
neffe , ceflènt donc de nous vouloir faircpaflèr peut
les plus méchans detous les hommes.

C "4194-1 r R a VIH.
Q4; rien n’c]? plus ridicule que cette pluralité de Dieux

. de: thym, ny fiborrible que le: une: de"! il: demeu-
rent d’accord que ce: pretcmlkè: Ditvinitez, fioient-
mpnblu. Q5 le: po 9m, le: mateurs. (9’ le: 06011101:
unifia: ont primipalement contribué À établir cette v
faqfi créance dirml’efirit derpeuple: ; mmâ que la
pleîrgc; d’entre le; philofiphe: ne. l’àvoicnt par.

"E ne veux pas examiner quelles font lesloix des
.autres peuples : Nous nous contentons dlebfer-

verles nomes fans blafmcr celles d’aurruy , ô: nous.
ne nous macquons pas mefme ny ne donnons
point de maledic’tions I1 ceux que ces nations con--
fiderent comme des Dieux, parce que noilre Le-

iflateur nous l’a defendu acaufe du refpeét der:
a tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne point rependre aux chofes dont on
nous accufe fi fauIÎEment , quoy qu’il femblc que
«t écrit ne (bit pas neceifairc pour les refuter, puis

’ R 7 qu’ellü.
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u’elles l’ont défia eile’ par tant d’autres. Car

ontceux des plus ellimez d’entre les Grecs acaufe
deleur fageffe qui n’ayent pas repris les poètes les

lus celebres 6c particulierement les; Legiflateurs
’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de

Dieux nais les uns des autres en tant de manieres
diEerentes , 8c qu’ils faifoient montera tel nombre
que bon leur fembloit 8: leur donnoient comme
aux belles divers lieux pourleur demeure, aux uns
fouslarerre, aux autrcsdanslamer, &vouloicnt-

ne les plus anciens fument enchaifnez dans les en.
rs. gant à ceux qu’ils difoient habiterlc ciel ilsv

établi oient fur eux un perc de nom , mais un tyran
encrier, contrelequel fa femme, fonfrere , ée far
fille née de fou cerveau avoient confpire pour le
chalfer de fon trône comme il en avoit chafle’ fon-
pere. Ainfi ceux desGrccs qui furpafioicnt les au-
tres en fageffe ne pouvoient ne fe point macquer de
ces extravagances, 6c de ce que ceux qui enlles pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns efloient jeunes ,. les autres dans la fleur
de l’âge , 5e les autres vieux; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflions 6c de melliers, l’un for-

eron, l’autre tifferan , l’autre guerrier qui com.
attoit contrelcshommes, l’autre ioueurdeharpe,

l’autre qui prenoit plaifirà tirer de l’arc , 8c que s’in-

tcrcffant danslcs querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, à: en recevoient des
bleffurcs dont ils fupportoient impatiemment un
douleur. Mais ce qui cil encereplus horrible ils at-
tribuent à ces pretendus Dieux 8c De’eifes des a.
meurs 6c des impudicitez dont il cil ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foient capables.. ils veu-
lent mefme que ce Dieu qu’ils reprefentent fi puif-
fiant ë: comme le mailla: de tous lesautres, apre’s
avoir abufe’ des femmes n’eut as le pouvoir d’em-
pefclrer qu’on ne les retinii Pr. cimiers âgquîon ne

" les
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l’es noyai! avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy

queleur mort luy fifi répandre des larmes , parce
qu’il eûoit contraint de cedex aux ordonnances du

eiiin. Voilà certes des aâions fort louables our
des Dieux que de commettre avec tantd’impu coco
des adulteres dans le ciel qu’ils témoignoient envier
ceux qui efloient furpris dans des sellons fi infames :.
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient
comme leur Boy e oit fi tranfporte de cette brutale
paillon? Q1: diray-ie aufii de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foientlestreupeaux des hommes 8c les fervoient au
d’autres ufagcs pour en tirer recom cnce, 8c que.
d’autres efloient renfermez en pri on comme des-
criminels 5e attachez avec des chaifnes de fer ë D’au-.
ires n’ont point craint de reprefenter ces pretenduës
Divinirez comme capables de crainte , de fureur,.
de trom crie , 8c de toutes les autres pallions les plus.
blafmab es:- 5c quoy qu’en les reprcfentant fi im-
parfaits ils avent perfuadé aux peuples deleur offrir
des facrifices, ils croyoient les uns bienfaifans , les.
autres malfaifans ,. 6c fe conduifoient envers eux
comme ils feferoient conduits enversles hommes:
car ils tafchoient de fe les rendre favorables par des
prefens, dans la creancequ’autremcnt ilsleur au»,
raient fait becaucoup de mal.. q .

Peut-on ef’rre fage 8c ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonue’ les cf;

ms ar de fi grandes impietez, 6c ne point admirer
afo ie de ceux qui ont elle f1 fimples que de s’en.

laiifer perfuader? Je n’en uis attribuer la caufe qu’à

ce que les Le iflatcurs filoient dans une figrande
ignorance de a nature 5c de la grandeur de Dieu ,,
quem pouvant en tirer aucunelumiere pourla con-

uite des republiques, ils permettoient aux poètes
de faire palier pour des Dieux fuiçts aux paifiops des

10m.-
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hommes tous ceux quiils vouloient , 8: aux ora:
teurs d’écrire des trairés touchant le’gouvernement

des Republiques , 8e d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les peintres 5c les
feulpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmi les
Grecs, en repreiÎrmant ces Divinitez felonleurca-
price, se particulierement ceux des pluscxcellens
de ces artifins qui employoient pour ce finet-l’or ô:
l’yvoire. Il arriva mefme quel’onceila de reverer
les plus anciennes de ces Divinitcz pour en adorer
de nouvelles: on rétablit en leur honneur les anciens
Temples, ô: l’on en baflit de nouveaux felon que
l’inciinarion des hommes les y portoit; aulieu que
le culte deuauvray Dieudoit eflreperpetuel 8e im-
muable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez qui fe perdent parleur orgœuil dans
Pégarcmcnt de leurs penfe’es. Mais les veritables

hilofophes Giecs n’bnt pas ignoré ce que i’ay dit
de l’efiênce.& de la nature de Dieu. lis en (ont
diaccord avec nous, & le (ont mocquez de ces rii-
dicules riflions. Oeil pourquoy Platon n’admet
point de poète dans fa Repubiiquc , 5c en exclud
mefme Homere qu’il l’envoye avec honneur cou-t
tonné de laurier 5c tout parfumé, de peur qu’il
ne détruire par les fables l’opinion que l’an doit
avoir de Dieu, ô: ne luy raviile la gloire qui luy
cit deuë. Cegrnnd perfonnage a auflr imité Moire,
en ordonnant CxpreflËment aux citoyens de la
republique dont il a formé l’imam: d’apprendre
avec un extrême loin les loix qu’ilîcur donne, de
crainte qu’il ne s’y mefle quelque choie d’étrangcr

qui en corrompe la pureté 5c en empefche larduree.
Melon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous

accufe hardiment de ce que nous-ne recevons pas
ceux ui font dans des opinions 8c dans une ma-
pietà c vivre entierement oppofc’es aux aoûtes,

*Lu°Y.
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quoy que nous ne failîonsrien en cela queles Grecs
ne (airent auflî , 8c plus que nuls autres ceux qui
paiient entre eux pour les plus prudcns. Car les La-
eedemoniens ne recevoient point d’étrangers, ô:
defendoient à leurs citoyens de voyager, de peut

ne leur commerce avec lcsautrcs peuples n’aiîbi-
blifi danslcur efprit la vigueur de leur difcipline. En
quoy l’on pourroit avec juftice les acculer d’el’trc

trop feveres, 8c nous devons panier ce me femblc
pour avoir plus de bonté 5c d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fluet d’envier lesloix 6c

les coutumes des autres nations , nous ne fanons
point de difficulté de tecevoit ceux qui veulent s’in-

Itruire des noflrcs. -Maisfans parler davantage des Lacedemoniens,
Melon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Athcniens, qui aucontraire des Lacedemoniens fe

lorifient de ce que l’entrée de leur ville cit ouverte
a tout le monde , 8e puniflènt de mort ceux qui
ofentdiretouchant lesDieux la moindre parole de
plus que ce, qui cit porté par leurs loix. Ne Fut-ce
pasponr cette raifon qu’ils firent mourir Socrate?
Caravait-il confpire’ avec les ennemis contre fa p3;
trie, ou voulu profaner les temples? Sonfeul cria
me citoit d’avoir ufed’un nouveau ferment , ô; dit
fericuf’emcnt ou par manietedc jeu qu’une Divini-
te, luy avoit revelé qu’il le devoit faire. Ou croit
qu’on l’accufiauflî d’avoir corrompu l’elprit de la

j’cuncfle en lu t infpitant le mépris des loix 8e des
coutumes de ou pais z 8c tout citoyen d’Athenes
qu’iiefloit , l’une de cesdeux chofes , ou toutes deux
enfemble , luy coûtercnt la vie en l’obligeant à pren-

dre dela ciguë. .Ces mefmesAtheniens ne condamnerent-ilspas
aufli la mort Anaxagore deClozomene, parce
qu’il croyoit quelefolcil citoit un Dieu doutlatror-
me eiloit une pierre ronde 5e toute enflâme’e qui.

tour-.
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tournoit mûiours 2 Ils promirent auflî un talent à
qui leur apporteroit la telle de Diagore MeIien , par-
ce qu’il e oit accufe’ de s’eflre moqué de leurs my-

fleres; 6c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en fait enfui , acaufe u’on le croyoit auteur d’un
écrit qui parloit douteuÊement de leurs Dieux. Mais
s’étonnent-on qu’ils ayent traité fi cruellementlcs
hommes quand on fçaura u’ils firent mourir une
preflrefle aecufc’e de reverer es Dieux étrangers , 8:
qu’ils ordonnerent par un édit la mefme peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle creanee 2 N ’efi-il donc pas vifible qu’ils ne re-

connaillènt point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis Pu’autrement ils n’auraient
pas voulu a priver du ecours qu’ils auroient pu at-
tandre d’eux 2

Les Scytea mefme qui font fi cruels u’ils n’ont
oint de plusgrand plaifir ne de répancdre le fang
umin, à: ne different te ’que en riendes beûesles
lus farouches, ne lainât pas d’ei’tre fi jaloux de

’obfervation de leurs myl’teres qu’ils tuerentAna-

charcis fi admiré des Grecs acaufe de (on extrême
figefre, parce qu’à fou retour de la Grece il paroir-
fait plein de rcfpeâ pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-on as auflî que parmy les Perfes plu-
fleurs ont f0 en de grands tourmens pour le mê-
me fujet 2 Or chacun fçait que Molon eflime ex-
tremement les loix des Perf es, a: admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , ô: laconfianee invincible qu’ils témoigne-
rént lorsque l’on brûla leurs temples. Mais il neles
cflime pas feulement a il les imite en outrageant les
femmes des autres 8e en mettant leurs miam en pie-
ees, qui (ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous , quand nous ne les commettrions-
qu’envers des animaux irraifonnables.

C un;

àvr-fi .. hfi- - A
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Cunrtran 1X.C amâien le: Juif) fait obligez de freferer leur: loix Â
taure: le: autres. Et que divers peuple: ne le: ont pas
feulement aurifies par leur approlmtion a mais
minées.

IL n’y a point eu de puiflànce quelque grande qu’el-

le ait clic , ny autre confideration quelconque qui
ayent jamais pû nous (ai te départir de l’obfervafion

de nosloix. Le feul defir de les conferver 8e non pas
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre
encreufement de grandes ucrres. Nous avons
ouffert avec patience tous Fes autres maux: mais

quand on a voulu toucher à ces faintes loix nous.
avons fait pour les foulienir des a&ions de valeur
qui (cariaient aller au delà de.nos forces ,. fans que
les extremitez où nous nous femmes veus reduîts
ayent pû ralentir noltre ardeur 6e affaiblir naître
cour e. Comment donc pourrions-nous preferet
a nos oix celles des autres peuples voyant u’elles.
n’ont pas elle obfcrve’ea parceux incline qui esont
établies P Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers, le deleur negligence touchant les ma-
riages ë Comment pourrions-nous n’avoir as en.
horreur l’abomination des Elidicns, des The ainsL
8e d’autres peuples de la Grecc ui le glorifient de
commettre des echez qui (ont (boute a la nature,
qui les ont me ez parmy leurs loix , qui les ont
mefme attribuez à leurs Dieux, 8c quilâchant la:
brideàleurs brutales pallions ne font point de con-
fcienced’c’poufer leurs propres fœurs? (be diray-ie

des moyens que plufieurs de ces Le iflateurs dont
ils le vantent ont donnez aux mechans d’éviter
lechafiiment de, leurs crimes , en ordonnant pour

’ . toute
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toute punition d’un adultere une amende pecuniai-
te , sa qu’a re’s avoir violé une vierge on en foie
quitte pour ’ëpoufer 9 Je n’aurais jamais fait fi je

voulois examiner particulieremcnt touteslès occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 6e à la
picté , 5e combien d’inventions pluiieurs d’entre
eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’eil ce qui ne fe voit oint parmy nous : nous
obiervons inviolablement es noi’tres jufques à la
mort: c’eit pour ne les vouloir pas abandonner que
nous femmes chailèz de nos villes 8c depouillcz de
nos biens: 8e il ne fe trouvera pointde Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils fuient de leur pais , se quel-
que rudes 8c redoutables que (oient les Princes fous
la domination defquels ils vivent , (airent par crain-
te rien de contraire àleursloix. (me il C’ei’t la pure-
te’ de ces loix qui nous rend fi ail’eétionnez a les con-

ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont
fies-bonnes. Et il l’on dit qu’elles (ont mauvaiiès ,
ô: que ce n’ei’t que ar opiniailreté que nousnousy

attachons: quel c ailiment ne metitent point ceux
gui croyant les leurs fi parfaites manquent ales ob-
ervet 2

Or commeune longue fuite de fiecles cil la meil-
leure de toutes les reuv.es , je m’en ferviray pour
montrer quelles ellbient les vertus de noi’tre admi-
rable Legiilateur , a: qu’il ne (e peut tiermjoûter à
la fainteté des initruâions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous femmes obligez de rendre à
Dieu. il ne faut que fupputer les temps pour cannoi-
tre que Moire à precede’ d’un fies-grand nombre
d’années tous lesautres Legiilateurs. Oeil doncde
nous que iontvenuës lès loix que tantd’autres ont
cmbraile’es : 8c quoy que l’esplus (ages des Grecs ob-

fervent en apparence celles de leur païs , ils fuivcnt
en effet les noiires , ils ont les mefmes i’entimens de
Dieu.. 8e ils enieignent à vivre de la mefme forte].

D u-
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Pluiîeurs autres peuples ont auiiî des long-temps

ei’té il touchez de noi’tre piete’,que l’on ne voit point

de villes Grecques ny refque de Barbares ou l’on
ne ccile de travailler le eptiémejour , où l’on n’al-
lumc des lampes , 8e où l’on ne celebre des jeufnes.
Pluiieurs mefme s’abilienncnt comme nous de
manger de certainesviandes, 8c nichent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons , la communica-
tion que nous faifons de nos biens , noi’tre indui’trie

dans les arts, 8e noilrc confiance à fouErir pour

l’obfervatioti de nos loix. -
Mais ce qui eil: encore plus admirable cil qu’ainiî

que Dieu gouvernele monde paria fageiie 8e paria
puiiTance, noi’tre loy«agit par elle-mefmedans les
cfpritsôc dans les coeurs , fans qu’il fait befoin pour
la faire obfcrver quel’on y contraigne performe: 5e
ceux qui feront reflexion fur ce qui ic palle dans
leur pais 5c dans leurs maifons n’auront point de
peine d’ajouter icy à ce que je dis.

Peut-on donc tro admirer la malicede ceux qui
veulent que nous abandonnions desloix il faintes

ouren prendre de mauttaifes? (ère s’ils ne le veu-
’ lent pas: qu’ils teillent donc de nous dechirer par des

calomnies. Je proteile fincer-ement que je ne me
fuis encagé par aucune haine a deiendre cette cauie.
Mon Ëul deiTein cil de foûtenir l’honneur de noiire
Legiilateur, 8c ce qu’il nous a commandé parl’or-

dre de Dieu. Œaud nous ne comprendrions point
par nous-mciincs quelle eil la puretc’de cesloix , le
grand nombre de ceux qui les prof-cirent 5c qui les
admirent nous devroit donner du t’erpeâ pour el-
les. J’en ay parlé tres-a mplement , comme auiii de
l’antiquité de noilre nation ôe de la forme de noilre
republique , dans mon liilloire des Juifs: 8c ce n’eii
que at ncceiilte’ que j’en ayparléicy, fans deiiein
de b aimer les autres ny de nous louer; mais feule-
ment-pouriaire connoiilre la malice de ceux qui

avan-
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avancent contre nous tant de chofes contraires à la

verite’. ’
"Citant-rus X.

Conthfien dece’difiour: . qui confirme arcure «qui 4
(fla dit à l’avantage deMaife . (3’11: l’eflime que

l’on doit faire de: leur de: Juifs.

JE croy m’eilre acquité pleinement de ce que j’a-
’ vois promis, puis que contre ce que difent ces cas
lomniateurs .j’ay fait voirque noilre nation cil: tres-
ancienne, 8e que pluiîeurs des lus anciens hiilo:
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
EÊyptiens veulent faire croire que nos anceiires
e lent originaires deleur pais : ô: j’ay montré
qu’ils y eiioient venus d’ailleurs. Ils dirent qu’ils en

avoienteilé chailèz acaufe de leurs maladies corpo-
relles : se j’ay fait voir qu’ils fe font ouvert un che-

min par leur refolntion 8e par leur courage our re-
tourner dans leur pais. Ils s’efforcent ma icieui’eL
ment de faire paiièr noilre Legiilateur pour un mé-
chant : 8e j’ay fait connoiilre que Dieu a voulu luy-
mefme rendre témoi nagede fa vertu, aequ’elle a
cité louée dans toute a fuite des fiecles.

(Eant a nos loix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur ce fujet , puis qu’il ne fautqueles confi-
-dcrer pour connoii’tre qu’elles inipirent une verita-
ble pieté envers Dieu , 8c une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profef-
(cm à f: communiquer leurs biens: 8c qu’elles (ont
amies de la juilice , ô: ennemies de l’injuilice : qu’el-
les rejettent le luxe 8e l’oifivete’ , 8e recommandent
la fi’ugalité 8e letravail: qu’elles ne portent pas a
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8e pour
s’accroiiire , mais par une véritable generoiitc’ ; de

qu’elles ne nous apprennent point a rendre le mal
pour
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pour le mal ny à ufer de dimmulation , maisv’eulent
que nos aâions (oient toujoursconformes a nos pa-
tales.

Ainfi ie dis hardiment que nuls autres ne peu-
veut donner de fi bons rece tes que nous. Car que
peut-il yavoir de plus louab cqu’une piete’ toujours
c0nl’tante ; .de plus julle que d’obeïr aux loix; a:

de plus avantageux ne de vivre dans une parfaite
union, fans que l’a verfité nous éloigne les unsdec
autres , ny que la profperité nous rende infolens 3 de
n’avoir point dans la uerre peut de la mon; de nous
occuperdans la paix a l’agriculture a: aux arts 5 8c
encaudque temps 6c en quelque lieu que ce fait
d’ retoûiours tus-fortement perfuadez que Dieu
regarde nos aâions , a: que rien n’arrive dans le
monde ue par fou ordre 8c par fa conduite ë

(me i quelques autres peuples ont écrit ou obfcr-
Ve’ ces chofes avant nous , nous devons les confide-

rcr comme nosmaifires , ce reconnoiflre leur en
efire fort obligez. Mais fi elles tirentde nous leur
origine ô: que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens , que nuls autres ne les pratiquent fi exaâc-
ment 5 que les Appions, les MolOns , 8c tous les
autres qui prennent plaifit d’inventer contre nous
tant d’impofiurcs, celTent de nous calomnier. Et
quant à vous , vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la veritc’ , e’efi pour vous 6c pour
ceux qui defircnt comme vous d’eflre inflruits de
ce qui regarde noflrc nation que j’ay entrepris ce

difcours. ’

LE
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peaux. Tite fait mettrele feu auxpytiquee. 21 a

XXIII. Deux dergarde: de Simon JE rendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple.

. (s’ilgagnejufiquemux gallerien. . 219 U
XXIV. Tite tient confetl touchant la ruine ou la un.

firvation du Temple : (g’plufieur: eflant d’avi: d’y

l v mettreJe feu il opineaucontratredleconjêrver. 220
XXV. Le: Juif: J ont unefifurieufi finie fur un corp:

de garde du afiegean: que-le: Romain: n’auroient
pu fournir leur fortjamlefecour: que leur donna

Tite. zzzXXVI. Le: faflieux font encore une autre fortie. Le: l
Romain: le: repouflent jufque: au Temple y où un

foldat met le feu. Tite fait tout ce qu’il peut pournle
faire éteindre: mai: il lu] fut im fifille. Horrible
carnage. Tite entre dan: leSan nuire. (j’admire

la magnificence du Tem le. ibid.
XXVII. Le Temple fut ailé au mefme moi: (s’au

mejine jour que Nabuchodonofor R9 de Baljloue
v l’avait autrefoi: fait brûler. 225

XXV111. Continuationde .l’horrihlecarnage fait dan:
le Temple. Tumulre épouvantable, (s’alefinption.

- d’oupeJÏaclefiaflreux. Le: faèîienxfint un tel e]:

fort ’il: poulfent le: Romain:(9’ [a Irtireut dan:

la «riz: I . 226XX1X.Q5elque: Sacrfcateur:fi retirent jar le haut du
mur du Temple. Le: Romain: mettent le fia aux édi-
fia: qui eflotent alentour. (g brûlent la trejoreric’ qui
efloitpleiue d’une quantité incroyable de riche e:. 2 2 8

XXX. Un impofleur qui faifioit le Prophetee caujede
’ la perte de ce: [Ex mille perfinne: d’entre le peuple

qu: perirent dan: le Temple. 2 29
UXI. Signe: G rediélion: de: malheur: arrivez:

aux Juij:àquo)i : n’ajoûtereut point de ibid.
XXXI I. L’armée de Tite le declare Imperator. 2 3 3
XXX111. Le:Sacrpïcateur: qui :’efloieut î’ttil’clijùf

le mur du Temp e font contraint: par lafatm deùfi

n, ren ’c
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rendre apre’: ravoir [raflé cinq jour: .- (9’ Tite E:

euvoje au ficpplice. ibid.XXX 1V. Simon (9’ Jean je trouvant moira l’entre;
mité demandent à parler aTite. Manie" dont ce

Prince leur parle. I ’ 234.
XXXV. Tite irrité dela repente de: fafiieux donne le

pillage de la ville aje: joldat:, (gleur permetde
la broder. 11:] mettentle feu. 238

XXXV I. Le: fil: (9’ le:frere: du Roy [jam (y avec eux
plifiew:peifinne:de qualite’ fe rendent à Tite. z 39

XXXVIL Le: fafiieuxfe retirent dan: le palan, en
chalyent le: Romain: , le pillent, (9’) tuent huit
mi efquatre cen: homme: du peuple qu: :3 efloient

rangiez. ibi .X’XXVIII. Le: Romain: chafllent le: facÎieux de la
(rafle ville(9’) mettentle feu. Jofiph fait encore tout
ce qu’il peut pour ramener le: faëlieuxa leur devoir :

mai: inutilement ; (s’il: continuent leur: horrible:

cruautezh 24.0X51 X1X. erance qui re oit aux fac’lieux. (9’ cruau-

tez. qu’il: continuent ’exercer. 24 z
X L. Tite fait travaillera élever de: cavalier: pour ac.

taquer la vide haute. Le: Idume’en: envojent traiter
avec 119. Simon le decouvre , en fait tuer une partie,
(île rle fi fauve. Le: Romain: vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet a quarante -
mille defè retirer oie il: voudroient. ibid. ’

X L1. Un Saa’ifcateunæ le garde du trefor decouvrent
Ô" donnent a Tite plufieur: cbofi: de grand prix qui I

efloient dan: le Temple. . ’ 24.4.
X 1.11. Api-e: que le: Romain: eurent élevé leur: cava-

lier: . renveijë avec leur: belier: un pan du mur , (3’
fait breche à quelque: tour: . Simon -, Jean G le: au-
tre: Jfaflieux entrent dan: untel eflro) qu’il: aban-
donnent pour :’enfuir le: tour: d’Hyppicon de Pha- l
zaèl.(9’ deMariamne qui n’ejioientprenabla que par

famine : (ç alan le: Romain: ejlant Mike: de tout l
fait

fifi
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autre: chofi: le: fortficatianr. mai: particulierement.
le: tour: d’ lgppicon de Pbauél . (9rd: Mariamne,
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X L1 V . . Ce que le: Romaintfirent de: prifonmer:. ibid.
XLV. Nombre de: Juif: fait: prifonnier: durant cette

guerre . (Ç’ de ceux qui moururent durant le fige de

. J erufalem. . .249XLV-l. Ceque devinrent Simon (5’ Jeux ce: deux chef:

«letjallieux. 2 seXLVII. Combien de foi: (9’ «quel: temp: lit-ville de

. Jerufalem a :le prifi. 2 s I
.7 LIVRE SEPTIE’ME.

"CRAP. T Ite fait ruiner la ville de Jerufalemjtgfque:

I. i dan: fe: fondamen: à la referve d’un pan de

muraulieu où il vouloit faire unecitadelle, (g- de:
I tour:d’ft)ppico:,de l’hazael,(9’de Mariamne. 2 5 3

11. Titete’moi au fan armo’e fa fatùjafliondela ma-

nieredontefIZavoitfirvi dan: cette guerre. 2 54.
111. Tite loué publiquement ceux qui t’cfloient le plu:

fignalez, leur donne de jà propre mainde: recom-
pence:. ogrede:facrifica. (9 faitde: 141mo fan

armet». z s 51V. Titeaupfzrtir de.Jerufixlem va à Cefizrée qui ejlficr
la mer.(g’) laMfi’fe:prifinnœr: (3’15: depoutlle:. 2 56

V. Comment l’Empa’eur Wficxfienefloit pu]: d’Ale-.

V1. Tite vade Ccfarc’e qui e fur la mer d chhrœde
xandrie en Italie durant Ï!!! de Jerufalem. ibid .

Philippe: . (9’ y donne : fiefïacle: au. peuple qui
courent la vieà plufieur: de: unth’captt-Ït. z .5 7 .

V11. De quelle farte-Simon fil: deGiormbf de l’une
. de: douai: déliant qui plioient dauLJerufilc-m fictpri:

fi (Ç’rderve’ pourle triomphe. a l . 1 . 1’ ibid.
V111. Tite file-inuite dachfirée (gadins fierai): le:

jour: de la nuifance de fan frere (ç’de l’impereur

I

fonpere : (ç le: divefljpefiacle: qu’ildatuaupeuple. Z

font
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clava. 2 591X. i Grande perficution que le: Juififwfient dan: ln.
tioche par l ’borrible méchanceté de l’un d’euxnammé

Antioche. A . ibid.X. Arrive’edeVef a une? Rome, merveilleufijge
. que’le Senats e peuple. (9’ le: gen: de germen-té-

magnent. q 262XI. Une partie de l’Allema e je revolte, (9’ Perdrix.
Cerealir . (9’ Domitienfir de l’EmpereurVêfpajietc

- la contraignent de rentrer dan: le devoir. 264
X11. Soudaineirruption de: Scithe: dan:laMzfie. G

auflînofl reprime’e par l’ordre queVefiaficn) donne.

26 5
X111. De la rivia’cnommée’Sabatique. ’ . .266
X1V. Tite refufê a ceux d’altitioché de cimier le: Juif:

de leur -ville,(9’ de faire fac" leur: privilege: dedejâ

v fut le: table: de cuivre au il: efioientgraveb. ibid.
XV. Tite "payent Jerujalem. (9’ endeplorela ruine.

. 26 8
XVI. Tite arrivcâ Rome (9’) efireceu avala mefme.

joje que l’avait efle’ l’Empcreur Vejpafienfon pere.

Il: triomphent. cnfimble. Commencement de leur

triomphe. i . 259XV11. Suite du fuperbe triomphe ide Vefpafien de

Tite. 7oXVIII. Simon qui efloitnle principal êhefde:fac?ieus
dan: Jerufalem rc’: avoir paru dan: le triomphe en-
tre’le: captif: executé publiquement. Fin de la

emmi: du triomphe. . 27 3X111. Vefpafien bafiitle T dela Paix,u’oublie:ieu
’ponrlerydre tre:.magni que, (9’ y fait mettrela

table, le chandelier d’or , (9’ d’autre: riche: de’pacil.

letldu Temple de Jerufialem. Mai: quant lia la
de: Juif: (faux voile: du Sanctuaire il le: fait non-ï

’fmdautfonpalaù. 1 .274nuant... Eafiuqui commandait le: troupe: Wi-
ne:
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’ ne: du": la Judée prend par comptfitimle chaflean

d’HerodiM. (5" refiut d’attaquer relu) de Macberon.

. ibid.XXI. AjfieteduchafleaudeMacberon, G comiieula
nature (ç l’art avoient travaillé à Penny pour le

rendre fort. 27 5XXLI I. D’une plante de Rue d’une grandeur prodigicuje

qui efloit du: le cbafleaude Macheron. 276
XXIII. De: qualiteb (9’ vertu: étrange:d’une plante

Zoopbite qui croit dan: l’une de: vallée: qui envi-

ronnent Mucha-on. n ibid.XXlV. De quelque: fontaine: dont-le: qualttezfont

, treJ-tliflerenter. 277XXV. Baju: aflî eMacberon: Q’par uellee’trange
rencontre cette p ce qui eonit fijorte 29e)? rendui

2 8
XXVL Raja: taille enpiece: troi: mille Juifi qui 1’: a

toientfauvez. deMacberon (9’ retirebdan: m’ajo-

re . 280XX V11. L’Empereur faitvendre le! terre: de la Judée
v C9 oblige tout le: juijÇrde PÜCÏ chacun par un Jeux

drachme: au Capitole. n28 lXXVIII. C’efinuiux Paru: Gouverneur de S rie aceujè
Antioche: R0 de Comagene d’avoir andonne’ le
par!) de: Romain: , Cgperjecutétr’ee-ipyuflcment ce
prince. Mai: Vejpnfien le traite (yfiqïb avec beau-

Coup de buté. l i ibid.XX 1X . Irruption de: 11mn: dan: la Malte. Üjufique:

dan: I’Armenie. . 28 aXXX. Sylvaqui aprëslamort de Baflunommamloit
dam la-judeefe refout d’attaquerMaflaJa. ou un.
Lar chef de: sicaire: c’eflott retiré. Cruautez. (9’
imputez. horrible: commxfe: par ceux Âcettefeéîe.
par Jean , par Simon. (9’ par le: Idmne’ene. au

XXXI. Sylva forme le fiege de Mlflada. Defcriptiou
de l’a me, de la jonc, (9’ la beauté de cette

place. q r 287axai)? Tome Il. îz XXXII.
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XXX Il. Merveilque quantité deœonitiomde guerre

(9’ de bombe qui clivoient dans Maflada ,G’imqwà-

vonpom Hefoie le Grand et", faire mettre. 289
XXXI 1 1.8)l1sa angaMafiŒdmŒWeà battit

Laplace. Le: femnduur avecdæplm-
ne: (file la terre entre Jeux. Le:Roma.ÏMtvlerWMh
(a [épient-cava erl’afiautlebsudeimiu. 29 x

XXX IV.Ele.zL.ar www qioeM’afada infirmoit écurer
d’eflre myome d’aparle: Maniorle tout
aux qui deme cette place avec la] Il) mettre
leJ eu . (ç de fe tuer pour annula [3129661114 29 2

UXVN Tmemqui de.’azdnienMafiela effane-pen-
fitailez, parle damant d’EIeaLarje W W119
avec leur: jeune: C9" leur: en]; ne: ; (q- celny qui Je-
meure le devriez-mer amquedefimr lejmlan:

la pl ace. 30 xXXXVI. Le: Jnif: qui descendait d’un: Alexandrie
voientque lé: (ficaire: ËW fluaqueja-
"un: dan: leur revolre livrent aux Romain: cenxqui
J’cjldent retire: une paàtalàpœr éviter qu’ilrnejnfl

fimcaufedelatrrnim. largable confiance auda-
quelle ceux de cettefiflefiufrmut le: pût: gram]:
tourment. Onjemne par l’ordre leVeIpafien le Tem.
plebafliparw Ml’zgypte .fmphn fermer;
aux juif: A) aller adorer Dieu." e 3 c4

XXXVIL a» prend am l’aime: (lem Sicaàwqui
fafiot?!" retirez. aux environ: de Çyaené . a» la

pbdpartfe bien: «43-me. . 50-7
XXX V111. Horrible meilmnceré de CWeGon’vemeur ..

dela [:2610 l’attapolltaine,quipour bien
de: pu]: la; ait «enfer faufiement . Cg Jojepb entre
une: auteurileertteloifloirespar Matin: cbçJece:
sicaire: qui avoient je partiale famirpwléàjaire ce
qu’il avuefatt.lâfp.y6’eu apte: avoir amjoxdi’l’af-

jairefait breller Jonathan: me! in]: à" ayant Je me,
tiennent «un Grade, ce même!" hmm meurt
d’une maniere épouvantable. Fin de cettebfioire. go 8

’ « TA-
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v Avant-proposdcjofeph. 3 r xCHAP. Ue le: bifloire: Grecque: font celle: à qui

l. on doit ajouterle monade f q tourbant la
«mimine de l’antiquité: C7 que le: Grec: n’ont efle’

infime: que tarddan: le:lettm(g le: fiimm. a 1 a
Il. au: le: Égyptient (9’ le: Babjlenieu: ont de tout

temp: elie’ tre:-fiigneux d’écrire l’hifloire. Et quenult i

autremel’ontfaitfieuaéîematt (9’ f1witablcuunt

Wktftlifi’. 3 l 5HI. Qeceuuqui ont e’critdela guerre le: Juif: contre
le: Romain: n’en avoient aucune tonnai ance par
eux-mefme:: C9" qu’il ne je peut rien ajouter À celle
quefofeph en avoit, nyà fonfoin daterie» rapporta

que de witable. a 5 1 3Réponfià te que pour montrer que la nation de:
Juif: n’efi par ancienne on a dit que le: Hi orien:

Grec: n’en parlent point. 3 20
V. T émigra g" de: Hiflpriea: Egyptien: (9’ waicien:

toutbantl’antiquite’ de la nation de: JuJJ t. 3 :3
V1. Témoignage: de: Hifiorien: chaldéen: touchant

l’antiquité dela nation Je: Juifi. 3 :9
VU . Autre: témoignage: de: Hq’Iorieu: abattiez: tou-

chant l’antiquité de la nation de: juil: 3 3 3
V111. Témoignage: Je: Hiflorien: Grec: touchau: la

nation de: Juif: qui "30741th auflî l’antiquité deleur

me. 3541X. Caufe: de la haine de: Egyptieu: coutre le: Juij:.
Preuve: peut montrer queManetbonbiflorieu Egy.
pria: a dit m’a) en æqui regarde l’antiquité dela na-
tion Je: Je"; : , (’9’ n’a écrit que de: fable: alan: tout ce

qu’il a dit contre eux. s42
x. RgutafioudecequemabudittleMoi’fi. 35:
JILRg utation deClmemon autre bijlorienEgyptjen. 3 5 2

z z X11. Re-
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que. ’ 2 5 sLIVRE SECOND. -CHAP. Ommencement dela Réponfe à Ap ion. Ré-
]. ponjè à ce qu’il dit ne Moife e oit Hg)-
ptieu. (gifla manieredout i parlede la fortie de:
Juif: bort de l’Egypte. .2 58

«Il. Réponfià ce qu’Appion ditau defiivantagedet Juif?

touchant la ville d’Alexandrie , comme aufli à ce
il veut l aire croire qu’ilen originaire. C9! i ce

qu’il tafibe dcjujiifit’ la Reine deopatre. 3 62
111. Réponjeà ce qu’Appion veut faire croire que la di-

ver ne de: Religion: a fié caufi dafidttion: arrivée:
dan: Alexandrie , (9’ blafine le: Juif: de n’avoir
point comme le: autre: peuple: deflatuë: (9’ d image:

de: Empereur:. - . 369lV. Réponfi à ce qu’Appionditjicrlerapportde Po 1-
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dan:leurfacre treforune tefle d’ajue ui ejloitd’oro
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«toue le: an: un Grec dan: le Temple pour eflfe jacti-
fié .- A qui) il en ajoute une autre d’un Sacrtfcateur

d’Ap ollon. 3 70V. remua ce qu’Appiou dit que le: Juif: font fer.
meutdene faire jamai: de bien aux étrangert, (9’
particulierementaux Grec: .- que leur: loix nefontpue
bonne: pui: qu’il: fin: aflujettt: : qu’il: n’ont point

eu due: grand: homme: ni excellent dan: le: art:
(9’ le: fcieuce: ; Œqu’i le: blafme de ce qu’il: ne

mangent point de chair de pourceau Cg" qu’il: ne fi

. font point circoncire. 377V1. Rep onfe à ce que szi’maque . Apolloniu: Melon. 6’

quelque: autre: ont dit coutre Moife. Jofepb 1 ait voir
combien cet admirable Legijlateur a fierpqflé tau: le:
autre: , C? que nulle: loix n’ont jamai: ej

42)]; religieufimeitt obfirvée: que celle: qu’il a éta-

in. , 3 8 zV11..Suite

éfiiinte: .

-e ne A V-..
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Q1443 un difcourspour montrer que la Raifon do-

mine les panions. 4.08CH A P. S [mon que] que Juif :7? eau]? que SeIeucu:
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Z 3 ILManç
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tombe dantuote grandefltuzladie. afi-
cfhouquo toute: le: Province: en témoignent . C9 leur
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